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INTRODUCTION 

Le pol i t icologue doi t s ' i n s c r i r e dans l e courant po l i t ique de 

son milieu et de son époque e t essayer d'en découvrir le fonctionnement 

en vue de l ' amél iorer à long et à court terme. Une thèse de maî t r ise 

nous semblant assez terne en s o i , pu i squ ' e l l e consis te essentiel lement à 

expérimenter et à synthét i ser l e s connaissances acquises lo r s de la scolar i ­

t é , a l o r s i l vaut mieux la f a i r e s e r v i r , dans les l imi tes du poss ib l e , 

a quelque chose d ' u t i l e , à savoir l ' amél iora t ion des i n s t i t u t i o n s aux­

quel les on c r o i t . Ce qui peut cons t i t ue r , à la r igueur , une sor te 

d'engagement pol i t ique. ' 

L 'effort en vue de connaître davantage deux de nos p a r t i s n a t i o ­

n a l i s t e s québécois, le Rassemblement pour l'Indépendance Nationale (RIN) 

e t le P a r t i Québécois (PQ) se s i tue dans ce t t e perspect ive . L'étude des 

membres l e s plus a c t i f s de ces deux p a r t i s pourra peut -ê t re contribuer â 

améliorer la représenta t ion du PQ face à la nation québécoise, en f ac i ­

l i t e r le recrutement, en é l a rg i r la p a r t i c i p a t i o n . 

Deux questions guideront ce t r a v a i l : quelles sont les ca rac té ­

r i s t i q u e s socio-économico-politiques des m i l i t a n t s , membres des exécut i fs 

de comtés de ces p a r t i s et quelle perception ces mi l i t an t s ont- i l s de leur 

p a r t i ? Chacune des questions fera l ' ob j e t d'une p a r t i e de ce t r a v a i l . 

Avant de décr i re brièvement les hypothèses générales émises 

à ce sujet par les chercheurs, i l s e ra i t bon de f a i r e un bref rappel 



2 

h i s t o r i q u e 1 de l ' évo lu t ion des mouvements indépendantistes dans le Québec 

au cours de la décennie qui s 'achève. 

Le Québec des années '60 a connu de profondes mutations socia les 

e t p o l i t i q u e s . Le nationalisme peut ê t r e considéré comme une des causes 

e t un des t . " VJ du progrès . De l'autonomisme t r a d i t i o n n e l de l ' è r e 

dup le s s i s t e et du nationalisme de ra t t rapage de Lesage, on passe , avec 

la c réa t ion du RIN, au nationalisme dynamique visant à l 'indépendance 

p o l i t i q u e . Ce nouveau mouvement se veut le t r a i t d'union entre la d ro i te 

de l 'A l l i ance Laurentienne et la nouvelle gauche de l 'Action Soc ia l i s t e 

pour-1-înuepenuance Po l i t i que . En même temps que les Québécois décou­

vrent les rô l e s que peut se donner l ' E t a t (na t iona l i sa t ion de l ' é l e c t r i ­

c i t é , Caisse de dépôt , Soquem, réforme de l ' éduca t ion , e t c . ) , un mouvement 

d 'éducation po l i t ique populaire s ' i n s t a l l e pour promouvoir ouvertement 

la l i bé ra t ion de la na t ion . 

Avec la montée de la t echnocra t i e , on a s s i s t e à l'émergence d'une 

nouvelle c lasse moyenne. La technocrat ie pense les grands courants de 

la révolut ion t r a n q u i l l e appuyée par une nouvelle é l i t e po l i t ique formée 

à l ' é c o l e des années de d i s e t t e de l ' è r e dup le s s i s t e . Parallèlement dans 

•̂ Cet h i s to r ique a é té f a i t à l ' a i de des a r t i c l e s su ivants : Dostaler , 
G i l l e s , Le RIN, un p a r t i de Gauche, dans P a r t i P r i s , 4 , nos 5-6: 17-33. 
P ie r re Ol iv ie r , RIN 1968: La mort d'un p a r t i , sé r ie de t r o i s a r t i c l e s 
pub l iés dans la Presse , 27-28-29 mars 1968. Thérèse Dumouchel, De Gaulle, 
un point tournant , dans P a r t i P r i s , vol . 5, 1, sep. 67; 27-37. 

S.T. Passony, Nationalisn and Ethnie Factor , dans Orbis, 10, 
4 Wint. 67: p . 1219. 
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les domaines littéraire universitaire, journalistique, théâtral et 

artistique, tous se liguent pour cerner et diffuser notre condition 

de peuple dépendant, économiquement et politiquement. Les publica­

tions sont de plus en plus abondantes, tant du côté des indépen-

3 4 
dantistes que des analystes plus neutres. 

La croissance du permier mouvement indépendantiste organisé 

ne se fait pas sans heurts. Des 1962 deux tendances s'affrontent: 

la première réclame la transformation immédiate du RIN en parti 

politique pour la prise du pouvoir; la seconde tendance cherche à 

définir une idéologie précisant le contenu de l'indépendance. Monsieur 

Marcel Chaput, premier président du RIN, porte-parole de la première 

option, est défait, fonde le Parti Républicain du Québec, est expulsé 

du parti, entraînant derrière lui près du tiers de ses membres. Le 

RIN sera tout de même transformé en parti politique dès 1963. 

En 1964, après une période de stagnation, le RIN porte Pierre 

Bourgault à la présidence. En 196 5, on assiste à une nouvelle crise 

Dumouchel, op. cit., p. 30. Marcel Chaput, Pourquoi je suis 
séparatiste? Montréal, Edition du Jour, 1961. René Jutras, Québec 
Libre, Montréal, Edition Actualité, 1965. 

H 
Gérard Bergeron, Du Duplessisme au Johnsonnisme, Montréal, 

Parti Pris, 1966. Ibidem, Le Canada français après deux siècles de 
patience, Paris, Ed. du Seuil, 1967. Marcel Rioux, La question 
québécoise, Paris, 1969. 
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identique à* ce l l e de 1962 qui se termine par l ' expuls ion du président 

de la région de Québec; de là na î t le RaHicment National (RN), p a r t i 

po l i t i que de d ro i t e qui préconise l u i auss i l 'indépendance du Québec. 

Sous le leadership dynamique de Bourgault,1e RIN se dote d'un programme 

complet, se préparant a i n s i à en t re r résolument dans la b a t a i l l e é lec ­

t o r a l e même s i ses e f f e c t i f s sont encore l imi t é s : environ mille 

membres . Pour les uns,ce programme est t rop à gauche, pour les aut res^ 

i l es t t rop à d r o i t e . En f a i t , i l es t une sor te de compromis entre le 

capi tal isme (moyens de production) et le socialisme (moyens de d i s t r i b u t i o n ) . 

En 1966, le p a r t i présente 73 candidats aux é lect ions générales , 

dans l e s comtés où i l es t le plus solidement implanté. Le p a r t i obtient 

130,000 vo ix , ou 5.6% des voix , et contribue à la défa i te du P a r t i 

Libéral . L 'autre p a r t i indépendantis te , le Ralliement Nat ional , f a i t 

p i è t r e f igure avec seulement 3.2% du vote popula i re . Donc les deux 

p a r t i s réuss i ssen t une percée indépendantiste avec moins du dixième des 

vo tes . 

Après ces é l e c t i o n s ? l e climat pol i t ique et soc ia l se transforme. 

Le P a r t i Libéral du Québec est d iv isé sur son or ien ta t ion cons t i t u t ion ­

n e l l e ; l e s réformes soc ia les et économiquesj r a l e n t i e s depuis 1964, sont 

Ces ch i f f res et d ' au t re s que nous c i te rons dans ce t r a v a i l ne 
sont pas v é r i f i a b l e s . En e f f e t , l es archives du RIN ont é té mises sous 
s c e l l é s jusqu'en 1999. Donc, i l faut les accepter avec réserve . 

Pour l ' é tude du vote cf. le numéro spécia l de Socialisme 66, 
'*Les Elect ions du 5 juin',' oc t , - décembre 66, nos 9/10. 
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pratiquement a r r ê t é e s par le nouveau gouvernement qui revient à l ' a u t o -

nomisme s ta t ique de Duplessis . Les revendications des couches défavo­

r i s é e s de la population québécoise se font de plus en plus v i r u l e n t e s , 

par t icul ièrement chez l es ouvriers et les é tudiants ; la v i s i t e du 

Général de Gaulle sera l'événement déc is i f pour p lus ieurs Québécois oui 

h é s i t a i e n t à r a l l i e r la cause de l ' indépendance. 

En 1967, au lendemain de l ' é l e c t i o n , le RIN t raverse une aut re 

période d i f f i c i l e et doit résoudre p lus ieurs problèmes dus notamment à 

une croissance t rop rapide de ses e f f e c t i f s . Une fois de plus, on a s s i s t e 

a l 'affrontement entre les " é l e c t o r a l i s t e s " d'une part et ceux qui in­

s i s t e n t sur la va lo r i sa t ion du programme et de l ' i déo log ie d ' au t re p a r t . 

Mais un nouvel ac teur indépendantiste f a i t pa r t i e du jeu: le Mouvement 

Souveraineté Association (MSA) est né à la sui te du départ d'une faction 

importante de personnal i tés du P a r t i Libéral du Québec. 

Le RIN exclut ses éléments d'extrême gauche et devant la poussée 

i r r é s i s t i b l e du nouveau p a r t i , le P a r t i Québécois, se f a i t h a r a - k i r i . 

En 1968, un grand rêve se r é a l i s e : l'Union des Indépendantistes sous 

la bannière d'une même formation p o l i t i q u e . Dans le même p a r t i , on 

retrouve t r o i s f ac t ions : le MSA, le RIN et le RN. 

Lors de la dernière campagne é lec tora le p rov inc ia le , le PQ 

r é u s s i t à r e c u e i l l i r près de 25% du vote popula i re . Sans doute ce 

Dumouchel, op. c i t . pp. 31-32. 
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progr i s considérable par rapport à l ' é l e c t i o n de 1966 e s t - i l dû à une 

p r i s e de conscience de plus en plus c l a i r e par le peuple québécois de 

son a l i éna t ion po l i t i que et économique! La nature du p a r t i et sa compo­

s i t i on sont auss i des fac teurs qui pourraient peu t -ê t r e expliquer cet 

accroissement de popu la r i t é . Pour notre p a r t , nous essayerons de com­

parer la composition d'une des s t ruc tures des deux p a r t i s et a i n s i en 

a r r i v e r à démontrer s ' i l y a eu ou non évolution dans le PQ par rapport 

au RIN. 

Le développement accéléré des p a r t i s po l i t iques n a t i o n a l i s t e s 

indépendantis tes au Québec et leur inser t ion dans le processus po l i t ique 

normal de la nation susc i tè ren t p lus ieurs hypothèses dont quelques-unes 

seront soumises à v é r i f i c a t i o n . 

Plusieurs auteurs ont émis des hypothèses sc i en t i f iques , reposant 

rarement sur des études empiriques. Sur un ton e x a l t é , sinon b l a sé , 

Jacques Berque, pour un, é c r i t : 

Alors naquit dans un tourbi l lon de poésie et d ' aventure , de paroxisme 
individuel et d ' é v e i l de la masse, de recherche sinueuse et d ' impi­
toyable r a i son , un mouvement d'indépendance°. 

Marcel Rioux pose le problème de façon plus h i s to r ique : 

I l semble qu'aux ac t ions et aux déc la ra t ions flamboyantes a i t succédé 
dans les couches de plus en plus larges de la populat ion, une conscience 
de plus en plus c l a i r e de l ' a l i é n a t i o n nat ionale et économique. La 
première période (1960-1964), c e l l e des déf in isseurs de s i t u a t i o n , 
é t a i t l imi té aux couches de l ' i n t e l l i g e n t s i a 9 . 

P a r t i Pr is ,"Les Québécois", introduction de Jacques Berque, P a r i s , 
Maspéro, 1967, p . 11. 

9 M. Rioux, La question du Québec, P a r i s , Seghers, 1969, p . 177. 
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La déf in i t ion du nationalisme québécois des années 60 es t d i f férente 

des nationalismes précédents . Le nationalisme du Bloc Populaire es t 

d i f fé ren t de ce lu i de l'Union Nationale comme ce dernier est d i f férent 

de ceux du RIN et du PQ: 

Nous avons eu successivement un nationalisme de c r i s e , un nat iona­
lisme de guerre , un nationalisme de prospér i t é et f inalement, dans 
la présente décade, nous avons un nationalisme de croissance 

Nous en serions au nationalisme de croissance où les diverses tendances 

indépendantistes "se présentent non seulement comme un développement 

logique de la conjecture , mais encore comme une solut ion possible aux 

problèmes issus de la conjecture elle-même" . René Lévesque dé f i n i s s a i t 

a i n s i le Nationalisme de croissance: 

I l s ' a g i t de f a i r e converger les énergies co l l ec t ives vers des 
ob jec t i f s concre t s , p r éc i s et de recour i r à tous les moyens 
propres a permet t re , le plus t ô t poss ib l e , la r é a l i s a t i o n de 
ces objectifs-'-?. 

L 'object i f p r é c i s , concre t , à court terme pour le nationalisme 

ethnique qui consis te à l ' ob ten t ion de l'indépendance po l i t ique es t 

le commun dénominateur du RIN et du PQ, t and is q u ' i l ne l ' é t a i t pas , au 

début de la décade, pour le P a r t i Libéral du Québec qui prônai t tou te fo i s 

Léon Dion,"Genèse et ca rac tè res du nationalisme de cro issance" , 
dans Les Nouveaux Québécois, Québec, P.U.L., 1964, p . 60. 

11Idem, p . 64. 

1 o 
Idem, p . 67. 

13E.K. Franc is , "The Ethnie Factor in Nation-Building", dans Social 
Forces, 46, 3 , march 68, p . 3^0. Le nationalisme ethnique est c e lu i 
i d e n t i f i é par la langue et la cu l ture d'une nat ion. 
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un ce r t a in nationalisme de croissance . Pour le RIN et le PQ le terme 

nationalisme es t associé étroitement à ce lu i d'indépendance. 

Cependant, i l es t plus d i f f i c i l e d ' é t a b l i r une t e l l e symétrie 

en t re l e s deux p a r t i s quand on examine les moyens d 'obteni r cet indé­

pendance et son contenu idéologique. La polémique a longtemps d iv i sé 

l e s éco les . Dans la p lupar t des études sur le nationalisme québécois 

e t ses principaux ac teurs ou promoteurs^on l i e , positivement ou néga­

t ivement , ces questions avec le phénomène des c lasses socia les 

Selon l 'une de ces t h è s e s , i l e x i s t e r a i t une conscience ethnique nat iona­

l i s t e qui transcende l'émergence des consciences de classe ^. Toute la 

populat ion francophone québécoise, en bloc , au ra i t p r i s conscience de 

la néces s i t é de la l i bé ra t ion po l i t i que . L 'unité des c lasses sociales 

se s e r a i t f a i t e autour de ce t t e idée sans t e n i r compte ou en l a i s san t 

de côté l e s problèmes et les asp i ra t ions socio-économiques de chacune 

de ces c l a s s e s . D'après une au t re thèse le nationalisme visant à 

l ' indépendance s e r a i t une idéologie défendue et patronnée par la seule 

X4A ce sujet l e s études des revues P a r t i P r i s , Socialisme, et 
Recherches Sociographiques sont part icul ièrement in té ressan tes . Rioux 
e t Dofny ont é c r i t un c lass ique: "Conscience nat ionale et conscience 
de c lasse au Québec", Dumont: "La représenta t ion idéologique des 
c l a s s e s au Canada f rança is" publiés dans un numéro spéc ia l de Recherches 
Sociographiques, en 1965. La dernière at taque à ces thèses a été f a i t e 
par Gi l l es Bourque et Nicole Frene t te , dans une longue étude que publie 

UJ\ numéro de Socialisme Québécois, mai-juin 1970. 

Marcel Rioux, "Conscience ethnique et conscience de classe au 
Québec, dans Recherches Sociographiques, VI, 1, 1965, p . 30. Ibidem et 
Jacques Dofny, "Social Class in Trench Canada", dans French Canadian 
Socie ty , McNalland and Stuard , Toronto, p . 309. 
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i v . 1 6 
classe bourgeoise 

A la lumière de la connaissance personnelle que nous avons de 

ces p a r t i s indépendant is tes , la thèse exprimée par Jacques Brazeau 

appara î t comme une des plus p l aus ib l e s : 

Le mouvement indépendantiste a é té reconnu comme un mouvement 
de jeunes et un mouvement des c lasses moyennes^'. 

Cette thèse suppose que la c lasse laborieuse soi t absente , du moins 

off ic iel lement du RIN et du PQ: 

Même s i la c lasse moyenne propose le nationalisme comme idéologie 
e t encourage la classe laborieuse à l ' adop te r , i l faudrai t 
s ' a t t end re à ce que la c lasse laborieuse ne soi t pas auss i 
n a t i o n a l i s t e que la c lasse moyenne parce que le nationalisme 
n ' e s t pas de l ' i n t é r ê t propre de la c lasse l a b o r i e u s e ^ . 

Cette dernière affirmation d'André Bélanger pose le problème complexe 

à savoir s i l ' indépendance doit ê t r e considérée comme une f in p lu tô t 

que comme un moyen. Les équipes de Pa r t i Pr i s e t de Socialisme d i s t i n ­

guent deux moments dans l ' access ion à la l ibé ra t ion du peuple québécois: 

Nous proposons i c i de d is t inguer deux moments dont l 'un approfondit 
le premier: premier moment: la l u t t e de l ibéra t ion na t iona le ; 
deuxième moment: la l u t t e pour la révolution populaire et s o c i a l i s t e . . . 
En f a i t le premier moment const i tue le contenu, l ' a f f ec t a t i on du 

•^Gil les Bourque et Nicole Laurin Frenet te , "Classes socia les 
e t idéologies n a t i o n a l i s t e s au Québec", dans Socialisme Québécois, 
av r i l -ma i - ju in 70, no 20: p . 25. 

Jacques Brazeau, "Les nouvelles c lasses moyennes", dans 
Recherches Sociographiques, VII, 1-2, janvier-août 66, p . 158. 

André Bélanger qui f a i t un commentaire de l ' a r t i c l e de 
Jacques Brazeau en appendice à c e l l e - c i , Recherches Sociopraphiques, 
VII , 1-2, p . 167. 
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premier, qui e s t , par rapport au second, sa forme et son agent 
moteur^ . 

Cette gauche n a t i o n a l i s t e affirme que l es p a r t i s po l i t i ques québécois 

ont é té les instruments de la p e t i t e bourgeoisie et des couches moyennes 

s a l a r i é e s plus ou moins soumises aux i n t é r ê t s de l ' impérial isme américain 

et qui ne veulent ou ne peuvent pas s 'engager dans une l u t t e plus globale 

que ce l l e de la l ibé ra t ion p o l i t i q u e . De l ' importance accordée au 

contenu à long terme p lu tô t qu'à l 'exécut ion à court terme, on a une 

v is ion d i f fé rente des buts du p a r t i po l i t ique e t , par r i coche t , de son 

idéologie face aux changements sociaux et économiques. Les dissensions 

in te rnes na î t ron t souvent autour de ces problèmes d 'o r i en ta t ion s t r a t é ­

gique e t idéologique. 

Concluons ce bref survol des hypothèses émises sur l e s p a r t i s 

québécois, par c e l l e plus générale de Raoul Girardet qu i , au cours de 

ses recherches, a observé deux tendances majeures: 

Dans ce r t a ins c a s , le nationalisme semble surtout s 'aff i rmer dans 
l e s milieux l es plus directement associés au progrès économique; 
dans d ' a u t r e s c a s , en revanche, c ' e s t dans les groupes sociaux 
menacés par le développement économique q u ' i l possède ses a s s i se s 
l e s plus larges . 

1 9Paul Chamberland, "De la damnation à la l i b e r t é " dans Les 
Québécois, Maspéro, P a r i s , p . 104. Voir auss i à ce sujet les a r t i c l e s 
de Jacques Dofny, Robert Cliché et Luc Racine dans Socialisme 67, 
avr i l -mai - ju in 67, no. 12/13 qui étudient le socialisme face au nationa­
lisme e t v ice-versa . 

Raoul Girardet , "Autour de l ' idéo log ie nationalisme: perspec­
t i v e s de recherche" , dans Revue Française de Science Po l i t i que , 15, 3 , 
ju in 65 , p . 425. 
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La première p a r t i e de ce t r a v a i l cons is te ra a montrer e s s e n t i e l ­

lement l e s c a r a c t é r i s t i q u e s socio-économico-politiques des m i l i t a n t s du 

RIN et du PQ. Cette p a r t i e comprendra t r o i s chapi t res^ premier chapi t re : 

descr ip t ion des hypothèses sur la pa r t i c ipa t ion des mi l i t an t s aux p a r t i s 

p o l i t i q u e s , descr ip t ion de la population étudiée et analyse du taux de 

réponses; deuxième chap i t re : étude des ca rac t é r i s t i ques socio-économiques 

pour déterminer, en f in de c h a p i t r e , que l le ( s ) c l a s se ( s ) soc i a l e ( s ) f a i t 

(font) p a r t i e du RIN et du PO; t rois ième chap i t re : étude de l ' h i s t o i r e 

po l i t ique des mi l i t an t s ce qui comprend leur membership ou leur a l l é ­

geance à d ' au t r e s p a r t i s po l i t iques et à des mouvements pa ra -po l i t i ques , 

leur a t t i t u d e face à ces i n s t i t u t i o n s et face à ce r ta ines questions 

soc ia les e t p o l i t i q u e s . 

La deuxième p a r t i e de notre t r a v a i l sera axée sur un point majeur: 

qu ' e s t - ce qu'un p a r t i po l i t ique indépendantiste pour le mi l i tan t du RIN 

e t du PQ? Un chapi t re sera consacré à l ' o r i e n t a t i o n s t ra tégique du p a r t i , 

c ' e s t - à - d i r e sa d é f i n i t i o n , son ac t ion , ses buts immédiats et l o i n t a i n s , 

l ' a u t r e s ' a t t a r d e r a à s a i s i r la perception des mi l i t an t s du programme 

de leur p a r t i . I l ne s ' a g i t pas dans ce t t e pa r t i e de dé f in i r le RIN et 

le PQ t e l s q u ' i l s ex i s ten t dans la r é a l i t é , mais de pro je te r l 'image 

que s 'en font les m i l i t a n t s . Enfin dans le dernier chap i t r e , nous 

émettrons ce r t a in s hypothèses quant à la d i spa r i t ion de l 'un des deux 

p a r t i s é t u d i é s , le RIN. 



PARTIE I 

CARACTÉRISTIQUES SOC 10-ÉCONOMIQUES ET POLITIQUES 



CHAPITRE PREMIER 

POPULATION ET METHODE 

Les é t u d e s su r l e p e r s o n n e l p o l i t i q u e s i e l l e s ne sont pas 

l i m i t é e s , se con f inen t du moins à c e r t a i n s s e c t e u r s p r i v i l é g i é s . Par 

exemple , i l e x i s t e aux E t a t s - U n i s une grande q u a n t i t é d ' i n f o r m a t i o n s 

su r l e s f o n c t i o n s pub l i ques é l e c t i v e s e t non é l e c t i v e s , mais i l n ' e x i s t e 

qu 'un t r è s p e t i t nombre de t r a v a u x su r l e s m i l i t a n t s qu i a g i s s e n t comme 

cadre dans l e s p a r t i s p o l i t i q u e s . Même ces é tudes qu i touchent aux 

c a d r e s p r i v i l é g i e n t grandement ceux qu i se s i t u e n t en haut de l a h i é r a r ­

c h i e ( top é l i t e s ) e t n é g l i g e n t l e s s t r a t e s médianes. V.O. Key a appe l é 

22 
c e u x - c i : "The f o r g e t t e n men of p o l i t i c s " . Au Canada, la s i t u a t i o n 

-- 23 
e s t i d e n t i q u e quant au contenu des r a r e s é tudes f a i t e s sur l e s u j e t " . 

La s o c i o l o g i e p o l i t i q u e a a p p o r t é une grande c o n t r i b u t i o n à l a 

v . . . 24 
conna i s sance du phénomène de p a r t i c i p a t i o n , mais l e p l u s souvent e l l e 

Pour l ' i n v e n t a i r e de c e s t r a v a u x cf . W. G r o t t y , é d . , "Approaches 
t o t h e Study of Pa r ty O r g a n i z a t i o n " Boston, Allyn and Bacon, 1968. 

22 
Will iam G r o t t y , "The S o c i a l A t t r i b u t e s of Par ty O r g a n i z a t i o n a l 

A c t i v i s t s in a T r a n s i t i o n a l P o l i t i c a l System", dans Western P o l i t i c a l 
Q u a r t e r l y , 2 0 , s e p t . 6 7 , p . 670. 

23 
C i tons l ' e x c e l l e n t ouvrage p u b l i é sous l a d i r e c t i o n de Vincent 

Lemieux, Quatre é l e c t i o n s p r o v i n c i a l e s au Québec: 1956-1966, Québec, 
P . U . L . , 1969. Aussi l a t h è s e de Michael S t e i n , The Dynamics of P o l i t i c a l 
P r o t e s t : S o c i a l C réd i t in Québec, Thèse P h . D . , 1970 , unpub l i shed . 

24 x 
Les a u t e u r s qu i ont é c r i t sur l a p a r t i c i p a t i o n sont t r è s nom­

breux . Bien q u ' a s s e z v i e i l l e , nous r e t r o u v o n s une e x c e l l e n t e b i b l i o g r a p h i e 
dans l e l i v r e de Les t e r M i l b r a t h , P o l i t i c a l P a r t i c i p a t i o n , Chicago, 
Rand McNally e t C i e , 1965. L ' a u t e u r c l a s s i f i e l e s hypo thèses pa r c a t é ­
g o r i e s e t pa r d a t e s . 
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ignore l es "middlemen" de la po l i t ique . La connaissance des a t t r i b u t s 

socio-économiques des m i l i t a n t s a c t i f s à tous les échelons es t importante 

pour comprendre le fonctionnement du système pol i t ique en général et des 

p a r t i s po l i t i ques en p a r t i c u l i e r . Les condit ions de l'environnement nous 

permettent de s a i s i r les perceptions po l i t i ques de l ' i nd iv idu et d ' i n t e r ­

p r é t e r son r ô l e e t son importance r e l a t i v e dans la s t ruc ture du pouvoir 

p o l i t i q u e . 

Milbrath é t a b l i t t r o i s ca tégor ies de pa r t i c ipan t s à la vie p o l i ­

t i q u e : l e s "g l ad i a to r s " (1/20 des é lec teurs ) c ' e s t - à - d i r e ceux qui 

t r a v a i l l e n t dans les campagnes é l e c t o r a l e s , financent le p a r t i , ceux 

qui détiennent des postes dans le p a r t i ou la vie publique; les 

" spec ta to r s" (2 /3 ) : ceux qui s'informent et discutent de poli t ique: , 

enfin l e s "apa the t ics" (1 /3 ) : ceux qui ne pa r t i c ipen t à aucune a c t i v i t é 

po l i t i que . Notre étude por te sur ceux qu i , parmi les "g lad ia to r s" 

dét iennent un poste dans un p a r t i p o l i t i q u e . Donc, e l l e touche une 

infime p a r t i e des ac teurs du jeu p o l i t i q u e . Cependant, ce sont là des 

p a r t i c i p a n t s de qua l i t é qui jouent un rô le de premier plan dans l ' o r i e n ­

t a t i o n de leur p a r t i surtout s i c e l u i - c i va lo r i se la p a r t i c i p a t i o n . 

Marvick, "The Middlemen of P o l i t i c s " , dans Apnroach to the 
Study of P o l i t i c a l Pa r ty" , éd. by Grot ty , dé f in i t a i n s i les "middlemen": 
"The term middlemen re fe r s t o the occupants of a wide range of pos i t ions 
in a going p o l i t i c a l System", p . 353. 

n e 

°Lester W. Milbrath, Pol i t i c a l Part ic ipat ion, Chicago, 
Rand McNally, 1965. 
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L'analyse de ce t t e p a r t i e de l ' é l i t e po l i t ique est nécessaire 

indépendamment de l ' é tude des au t res "g lad ia to r s" comme le souligne 

D. Marvick: 

In t ra é l i t e ana lys i s i s needed because those in top é l i t e d i f f e r s 
functionnaly from those in lower s t r a t a in the same é l i t e s t r u c t u r e . 
Topeli te dépend upon, often dé r ive , and not infrequently are 
coerced by those may be c a l l middlemen or cadre. Topeli te 
recruitment and t r a i n i n g are t yp i ca l l y handled by cadres . 

Janowitz d is t ingue auss i entre l e s chefs et les exécutants : "The larger 

group or cadre , who are t yp i ca l l y special ized t o implement the spécif ie 

ends of t h e i r organization and the smaller group of top l eade r s , or 

-, tt28 nucleus" . 

A cause de la méthode de sé lec t ion que nous avons employée pour 

c h o i s i r la population é tud iée , nous toucherons et aux cadres et à une 

p a r t i e infime des "top leaders" . En e f f e t , l e s cadres sont pour une 

p a r t , des exécutants qui doivent achever les buts de l ' o rgan i sa t i on . 

Mais i l s détiennent auss i souvent des postes o f f i c i e l s dans la h ié ra rch ie 

supérieure du p a r t i ; leur rô l e s'en trouve v a l o r i s é , selon le degré de 

p a r t i c i p a t i o n que les s t ruc tu res du p a r t i leur permettent (élaboration 

de programme, organisa t ion , s t r a t ég i e é l e c t o r a l e , e t c . ) . Pour ce t t e 

étude nous avons cho i s i exclusivement les membres de l ' o rgan i sa t ion 

o f f i c i e l l e du p a r t i , organisat ion que Watts décr i t a i n s i : 

Dwaine Marvick, "The Middlemen of P o l i t i c s " , dans Approaches 
t o the Study of Party Organization, éd. W. Grotty, Allyn and Bacon, 
1968, p . 343. 

Idem, p . 348. 
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Formai par ty organization i s the regular ly elected personnel 
of the legal ly s t ipu lâ ted s t ruc tu res . 

On élimine a i n s i par t icul ièrement les cadres permanents employés par le 

p a r t i , une p a r t i e des o rgan isa teurs , la plupart des candidats et des 
q r\ 

responsables de comités . Les pr inc ipa les s t ruc tures o f f i c i e l l e s où 

nous retrouvons, dans le Rassemblement pour l'Indépendance Nationale 

(RIN) e t le P a r t i Québécois (PO), un personnel élu sont les exécut i fs 
^3 1 de comte . Avant de décr i re les personnes r e jo in te s dans ces exécu t i f s , 

i l e s t bon de f a i r e un bref résumé des hypothèses émises par les p o l i -

t ico logues sur l e s ca rac t é r i s t i ques de ceux qui par t i c ipen t activement 

à la p o l i t i q u e . 

Milbrath, dans son l i v r e i n t i t u l é P o l i t i c a l Participation., énumère 

l es p r i nc ipa l e s l o i s e t l e s auteurs qui les ont v é r i f i é e s : l e s 

personnes qui ont un s t a tu t soc ia l élevé sont plus enclines à p a r t i -

32 c iper activement à la po l i t ique que ce l l e s qui ont un s t a tu t soc ia l bas ^ 

29Thonas M. Watts, "Application of the Att r ibut ion Model t o 
the Study of P o l i t i c a l Recruitment Country Elect ive Offices", dans 
Approach t o the Study of Party Organization, ed. Grotty, p . 3 07. 

30 
Ces derniers ne sont pas é lus par les membres du p a r t i . 

Cependant, à cause du mode de d i s t r i bu t i on du ques t ionnaire , i l se 
peut q u ' i l s 'en g l i s se quelques-uns. C'est auss i le cas pour ce r t a in s 
organisateurs de campagne é l e c t o r a l e . 

En général les exécut i f s de comté sont composés des personnes 
su ivantes : 1 p rés iden t , 2 v i ce -p ré s iden t s , 2 ou 3 d i r ec t eu r s e t 
1 s e c r é t a i r e . 

3? 
"Milbrath, op. c i t . , p . 52. 
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les personnes qui s'identifient fortement à un parti en particulier sont 

qq 

portées à y participer activement ' ; les membres des classes moyennes 

sont exposés à plus de "stimuli" au sujet de la politique que les membres 

des classes travailleuses ; enfin, les personnes près du centre de la 

société sont davantage enclines à participer à la politique que celles 

qui se situent à sa périphérie . 

Voila quelques-unes des découvertes nombreuses de la sociologie 

politique sur la participation. Répétons que ces hypothèses ont toutes 

été vérifiées sur des populations plus ou moins différentes. Quant à 

nous, pour apporter une certaine contribution à la science politique, 

nous les aurons en arrière plan de cette recherche et essayerons de 
lois les 

vérifier la véracité des plus importantes. La question à se poser est 

de savoir si les conclusions de ces études effectuées dans la plupart 

des cas sur des partis qui ont déjà détenu le pouvoir et sans beaucoup 

de différenciation idéologique entre eux, s'appliqueront dans le cas qui 

nous occupe soit celui des partis nationalistes minoritaires. 

Questionnaire 

Pour découvrir les caractéristiques socio-économiques nous avons 

employé la méthode du questionnaire expédié par la poste aux membres 

des exécutifs de comtés. Ce questionnaire s'inspire de celui envoyé aux 

33Idem, p . 53. 

3 4 Idem, p . 42. 

3 5 I d e m , p . 113. 
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membres du Bloc Populaire Canadien pour découvrir ces mêmes ca rac té -

r i s t i q u e s . I l se d iv ise en t r o i s grandes p a r t i e s : l e s va r i ab les 

indépendantes (âge-éducation, occupation, hab i t a t i on , e t c . ) ; l ' h i s t o i r e 

po l i t i que personnelle (allégeance et vote du père et du mi l i t an t p a r t i ­

c ipa t ion à des mouvements, fonction publ ique, e t c . ) ; enfin un ce r ta in 

nombre de questions touchant ce r t a ins problèmes sociaux et -son 

p a r t i . Le questionnaire ne v i s a i t pas à découvrir des a t t i t u d e s 

mais des opinions et des carac tè res sociaux diff ici lement quantif i ab les . 

I l n ' a pas non plus pour but de découvrir les motivations indiv iduel les 

des m i l i t a n t s à oeuvrer dans la po l i t i que ; sujet étudié par p lus ieurs 

au teu r s . 

Les questionnaire s ' ad re s sa i t à la population en t i è re disponible; 

donc, i l ne fut pas u t i l e de f a i r e un échant i l lon . Cette population 

é t a i t d i s t r i buée sur un t e r r i t o i r e homogène (Québec) bien que les comtés 

3^Nous tenons à remercier Monsieur Paul-André Comeau pour nous 
avo i r permis d ' u t i l i s e r ce quest ionnaire . 

3^Le quest ionnaire comprend 32 questions imprimées sur des 
f e u i l l e s 8 1/2 X 14. I l comprend 9 pages et est identique pour les 
deux p a r t i s excepté ce r t a ines questions où seule la formulation géné­
r a l e a été adaptée aux répondants. Nous tenons à remercier l 'Un ivers i t é 
d'Ottawa pour l ' a i d e technique apportée: papier , impression, t imbres , 
programmeur e t dépouillement des données au Centre de Calcul de 
l ' u n i v e r s i t é . 

38 
Voir comme exemple Guy Michelat e t Jean-Pierre Thomas, 

"Dimensions du Nationalisme, Cahiers de la Fondation Nationale des 
Sciences P o l i t i q u e s , no 143, 1966. 
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39 
organisés du RIN fussent moins nombreux que ceux du PQ . Cependant, 

l 'homogénéité n ' e s t pas réal iséedans le temps. La dernière l i s t e dispo­

n ib le pour le RIN date deoctobre 1967 . Nous avons dû , pour p lus ieurs 

r a i s o n s , notamment à cause de nombreux changements d 'adresses dans la 

région de Montréal, la compléter par une autre l i s t e plus v i e i l l e , 

datant de janvier 67 . Ouant au PQ nous n'avons pas pu obtenir la 

. 4 2 l i s t e des membres des exécut i fs r a i s seulement ce l l e des prés idents 

de comté (1970) par l ' in te rmédia i re desquels les questionnaires devaient 

parvenir aux au t r e s membres de leur exécutif . 

9En 1967, le RIN ne comptait que 70 comtés organisés. Dans 23 
comtés i l ne compte aucun représentant ; dans 15 a u t r e s , i l en compte 
un seu l . Voici le d é t a i l par région (déterminée par Lemieux, op. c i t . 
pp. 233-35) Montréal, 17 comtés sur 24; métropolitaine ( î l e de Montréal) 
27/27; Québec, 8/16; Trois -Rivières , 6/9; Bas-St-Laurent, 0/10; 
Cantons de l ' e s t , 1/6; Lac St-Jean, 4 /5 ; Outaouais, 4 /4; Nord-Ouest, 
2 /5 ; enfin Côte Nord, 1/2. Donc, le p a r t i est peu organisé dans les 
régions de Québec, Bas-St-Laurent, Cantons de l ' e s t . Quand au PQ, nous 
n ' av ions que douze noms manquant de p rés iden t s . Ce qui f a i t une balance 
de 96 comtés organisés . 

40 
Soit un an avant la d issolu t ion du p a r t i . Nous pouvons supposer 

que ce sont ces mêmes personnes qui ont const i tué l e s derniers exécu t i f s . 
Nous tenons à remercier MM. Denis Monière et Claude Cardinal pour nous 
avoi r fourni ces l i s t e s et d ' au t r e s documents. 

Cette l i s t e en effet cont ient les noms des exécut i fs de la 
région de Montréal, précédant ceux de la l i s t e d 'octobre 67. Nous obtenons 
a i n s i 75 noms add i t ionne l s . Si nous considérons le grand nombre de mau­
va i ses adresses que contenait la l i s t e d 'octobre (45 noms), cela contribue 
à redresser la balance. Incidemment, nous avons eu un re tour de 100 
quest ionnaires pour cause de mauvaise adresse . 

42 
Nous n'avons pas pu obtenir ce t t e l i s t e malgré de nombreuses 

démarches o f f i c i e l l e s et o f f ic ieuses . On peut se poser des questions 
sur ce nouveau p a r t i qui se d i t d i f férent des a u t r e s . . . Raisons de refus 
évoquées par les fonctionnaires du PQ: les exécut i fs sont " tanés" de 
recevoi r de la paperasse; p r i o r i t é de l ' o r g a n i s a t i o n ; pas le temps; 
anonymat dés i ré par ce r t a ins membres; l i s t e pas publique; e t c . . . . 
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Le questionnaire fut expédié la v e i l l e du déclenchement des 

é l ec t ions générales du 29 a v r i l , soi t une cinquantaine de jours avant 

le jour de l ' é l e c t i o n . 

Alors on ne pouvait plus espérer un t r è s haut taux de réponses, 

vu les impérat i fs de l ' o rgan isa t ion de la campagne. Cependant, nous 

avons expédié une l e t t r e de rappel aux membres du RIN et deux l e t t r e s de 

rappe l au président des executifs du PQ . De p l u s , les d i f f i c u l t é s 

44 
de la pos t e , sévissant à Montréal , à ce t t e époque, n ' a idèren t pas 

notre cause. 

Taux de re tour 

Le taux de re tour du questionnaire est assez fa ib le bien que 

s a t i s f a i s a n t (Tableau I ) . Etant donné que nous n'avons pas employé 

la méthode de l ' échan t i l lonnage , i l est d i f f i c i l e de démontrer la v é r i f i a -

b i l i t é des répondants par rapport à l'ensemble de la population étudiée. 

Comme dans toute recherche de ce type nous y retrouvons des e r reurs 

acc iden te l l e s et cons tantes , sans pouvoir pour autant en déterminer le 

degré. 

La première l e t t r e de rappel aux prés idents du PQ fut expédiée 
deux semaines avant le jour des é lec t ions . La seconde l e t t r e et ce l l e 
aux m i l i t a n t s du RIN furent postées le lendemain des é l ec t ions . Ces 
l e t t r e s ont eu peu de r é s u l t a t . 

Affaire Lapalme. 
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Tableau I : Répart ion des q u e s t i o n n a i r e s r e ç u s p a r r a p p o r t aux 
q u e s t i o n n a i r e s expéd iés p a r p a r t i . 

• • r 

P a r t i s 

R . I . N . 

P.Q. 

T o t a l 

r 

Envois 

H3 

500 

672 

1,172 

Reçus 

n % 

152 

178 

330 

30.4 

26.6 

28.0 

N s i g n i f i e nombre. 

Le q u e s t i o n n a i r e a é t é expédié à la popu la t i on t o t a l e des m i l i ­

t a n t s , comme nous l ' a v o n s e x p l i q u é p l u s h a u t . E tan t donné l ' i m p o r t a n c e 

numérique de c e t t e p o p u l a t i o n qui n ' e s t pas e x c e s s i v e , on peut a f f i rmer 

que l e t a u x de r e t o u r de 330 q u e s t i o n n a i r e s e s t s u f f i s a n t . 

Nous n ' a v o n s pas un é c h a n t i l l o n à proprement d i t . T o u t e f o i s , 

deux a u t e u r s ont p u b l i é une t a b l e se lon l a q u e l l e un é c h a n t i l l o n de 

l ' o r d r e de c e l u i que nous avons obtenu en c h i f f r e abso lu ( 3 3 0 ) , i ndé ­

pendamment de l a p o p u l a t i o n t o t a l e é t u d i é e , p o u r r a i t a v o i r un t a u x 

d ' e r r e u r approx ima t i f de 5.5% à 6% à 95% d ' i n t e r v a l e de conf iance e t 

45 
de 7% à 99% d ' i n t e r v a l e de conf iance 

Le pourcen tage pour ra p e u t - ê t r e sembler f a i b l e mais i l ne f au t 

115 
Hursh and Backstrom, Survey Resea rch , Minneapo l i s , Northwestern 

U n i v e r s i t y , 1963, p . 33 . 
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pas le considérer indépendamment de ce r t a ins fac teurs qui nous permettent , 

à p o s t e r i o r i , de v é r i f i e r , p lus ou moins scientif iquement, la représenta­

t i v i t é de l ' é c h a n t i l l o n obtenu. En e f f e t , dans les l i s t e s de noms mises 

a notre d i s p o s i t i o n , nous retrouvons t r o i s va r i ab les : premièrement, le 

nombre de comtés organisés par p a r t i c ' e s t - à - d i r e qui comptent un exécutif 

é lu ; deuxièmement, le nombre de quest ionnaires expédiés par comtés 

groupés en région ; troisièmement, le nombre théorique de fonctions 

exercées par les mi l i t an t s pour chacune de ces régions . 

A l ' a i d e des deux tableaux su ivants , nous pouvons déterminer, 

d'une p a r t , le nombre de comtés dans lesquels au moins un mi l i tant a 

répondu au questionnaire e t , d ' au t re p a r t , le nombre de mi l i t an t s qui 

ont répondu au d i t questionnaire dans chacune des régions de la province. 

Le premier tableau nous donne l es s t a t i s t i q u e s r e l a t i v e s au RIN. 

4 6 

Pour connaître la l i s t e des comtés qui font p a r t i e de chacune 
des r é g i o n s , cf. Vincent Lemieux, Quatre é lec t ions provinc ia les au 
Québec: 1956-1966, Québec, 1970, pp. 233-235. 
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Tableau I I : Répar t i t ion des questionnaires reçus par comtés e t par 
m i l i t an t s par rapport aux régions pour le RIN. 

R é g i o n s 

1 . M é t r o p o l i t a i n e 

2 . M o n t r é a l 

3 . Q u é b e c 

4 . T r o i s - R i v i è r e s 

5 . G a s p é s i e : Bas 
S t - L a u r e n t 

6 . E s t r i e 

7 . S a g u e n a y , 
C ô t e - N o r d 

8 . 0 u t a o u a i s 

9 . N o r d - O u e s t 

T o t a l 

Comt 

e n v o i s 

N 

27 

17 

8 

6 

2 

2 

5 

4 

2 

73 

es 

r e ç u s 

n 

24 

16 

8 

6 

2 

2 

5 

4 

1 

68 

% 

89 

94 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

50 

93 

e n v o i s 

N 

213 

108 

39 

43 

6 

9 

25 

32 

25 

500 

M i l i t a n t 

r e ç u 

n 

68 

32 

15 

9 

2 

2 

11 

11 

2 

152 

• • : . . . . : - . : • . : : . 

s 

s 

% 

32 

30 

38 

2 1 

30 

22 

44 

34 

8 

30 

Le tableau I I I déc r i t la s i t ua t ion pour l e s comtés et les 

m i l i t a n t s du PQ. 
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Tableau I I I : Répar t i t ion des quest ionnaires reçus par comtés et par 
mi l i t an t s par rapport aux régions pour le PQ. 

Régions 

1. M é t r o p o l i t a i n e 

2 . Montréa l 

3.Québec 

4 . T r o i s - R i v i è r e s 

5 .Gaspés i e : Bas 
S t -Lauren t 

6 . E s t r i e 

7 .Saguenay, 
Côte-Nord 

8 . 0 u t a o u a i s 

9.Nord-Ouest 

T o t a l 

Comtés 

envo i s 

N 

26 

20 

14 

7 

8 

6 

5 

4 

6 

96 

r e 

n 

17 

12 

8 

7 

3 

3 

4 

3 

4 

6 1 

ç u s 

% 

65 

60 

57 

100 

37 

50 

80 

75 

66 

63 

M i l i t a n t s 

envo i s 

N 

172 

140 

98 

59 

54 

42 

35 

30 

42 

672 

r eçus 

n 

66 

3 1 

22 

16 

7 

13 

7 

8 

8 

178 

% 

33 

22 

22 

27 

13 

3 1 

20 

27 

19 

27 
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A l 'except ion de la région du Bas St-Laurent - Gaspésie, les 

répondants du PQ mi l i ten t dans plus de 60% des comtés de chaque région. 

Cette proportion augmente dans le cas du RIN. Ceci es t dû à deux facteurs 

pr incipaux: le mode de d i s t r i bu t ion du questionnaire aux mi l i t an t s du 

PQ ne permetta i t pas de rejoindre tous les comtés; s i , le président é t a i t 

peu in t é re s sé au sujet é tudié nous perdions du même coup un comté et sept 

répondants; deuxième ra i son: la d i s t r i bu t i on individuel le aux mi l i t an t s 

du RIN a permis de toucher un plus grand nombre de comtés mais moins de 

m i l i t a n t s dans chaque comté. Ainsi on perd pour le PQ (éventa i l des 

comtés) ce qu'on gagne pour le RIN (plus grande u n i v e r s a l i t é ) . 

La conséquence de c e t t e s i tua t ion est que seulement t r o i s régions 

(Tro is -Riv iè res , Es t r i e et Nord-Ouest) ont un pourcentage de répondants 

sensiblement plus bas que ce lu i de l'ensemble des répondants du RIN (30%) 

e t que c e l u i de l 'ensemble des deux p a r t i s (28%). Par contre t r o i s 

régions du PQ (Bas St-Laurent , Nord-Ouest et Saguenay) s 'é loignent beaucoup, 

t and i s que les t r o i s au t re s (Montréal, Québec et Outaouais) se rapprochent 

de la moyenne générale du p a r t i (27%) e t de la moyenne de l'ensemble (28%). 

47 
I l r e s so r t de ces cons ta ta t ions que les régions périphériques 

47 
Nous avons d iv i sé tou t au long de ce t r a v a i l les dix régions du 

Québec en quatre grandes ca tégor ies s o i t : 
- région métropoli taine qui comprend les 27 comtés de l ' I l e de Montréal; 
- région de Montréal qui comprend les 27 comtés qui entourent l ' I l e de Montréal; 
- répions cen t ra les qui englobent les régions de Québec, de Trois-Rivières 
et des Cantons de l ' e s t et qui comptent 32 comtés; 
- régions périphériques qui englobent les répions du Bas St-Laurent-Gasnésie, 
du Saguenay-CÔte-Nord, du Nord-Ouest e t de 1'Outaouais et qui comptent 26 comtés, 
N-B- L e s régions Métropolitaine et de Montréal forment ce que nous appellerons 

la région du Grand Montréal. 
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de la Province, c ' e s t - à - d i r e Bas St-Laurent - Gaspesie, Saguenay - Côte-Nord, 

Nord-Ouest, à l 'except ion de 1'Outaouais, ont peu répondu au quest ionnaire . 

Même s i , dans ce t r a v a i l , nous emploierons souvent ce t te notion de régions 

pér iphér iques , notamment dans les tableaux de contingences; i l faudra y 

fa i re l e s réserves nécessa i res . 

La troisième donnée u t i l i s a b l e pour v é r i f i e r l ' exac t i tude de l 'échan­

t i l l o n obtenu à p o s t e r i o r i , est le genre de fonctions occupées par les répon­

dan ts . La graphique 1 nous f a i t voir le pourcentage de mi l i t an t s a t t e i n t s 

dans chaque fonction. Le pourcentage, cent pour cent , correspondrait au 

nombre t o t a l de mi l i t an t s que nous aurions dû rejoindre par fonction s i tous 

l e s quest ionnaires avaient été remplis. Notons de plus que ces fonctions 

sont cumulatives c ' e s t - à - d i r e qu'un mi l i tant peut en avoir rempli p lus i eu r s . 

80 

60 

40 

20 

L 

83 

.67 

v^28 

Légende 
Total 
PQ 
RIN 

_4 _ 

15 

prés iden ts d i rec teu r s prés idents s ec r é t a i r e s t r é s o r i e r s Vice-
comité prés idents 

Figure 1: Répar t i t ion des quest ionnaires reçus par fonction et par p a r t i . 

f onct ic 
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La s t r a t e supérieure de la h iérarchie de l ' exécu t i f de comté so i t ce l l e 

de président es t c e l l e qui a été la mieux re jo in te puisque 60% de l ' e n ­

semble des prés iden ts ont répondu au quest ionnaire . C'est là un r é s u l t a t 

heureux. En e f f e t , le président de comté, en dehors des périodes é lec­

t o r a l e s , d i r i ge la plupart des a c t i v i t é s du p a r t i dans son comté. I l es t 

a idé en cela par l e s d i rec teu r s et les prés idents de comités qui eux 

auss i ont apporté une réponse sa t i s f a i s an te au quest ionnaire . 

Le fa ib le taux de réponses des vice-prés idents par rapport à la 

population t o t a l e des v ice-prés idents diminue la moyenne d'ensemble. Ce 

ne sont sans doute pas l e s mi l i t an t s l e s plus a c t i f s des exécutifs. ' 

Cependant, ce taux de réponses ne fausse probablement pas la représenta­

t i v i t é de l ' é tude globale. De toute façon le taux de répondants des 

v ice -prés iden t s du RIN peut contrebalancer c e lu i des v ice-prés idents 

du PQ. 

Considérés en b loc , les répondants couvrent 38% de l'ensemble 

des postes recensés des deux par t i s , , à l 'exception de ce lu i de président 

couvert à 60%. Cette d i s t r i bu t ion t i e n t bien compte de la dichotomie 

qui e x i s t e , quant à l ' importance q u a l i t a t i v e , entre le poste de président 

et l e s au t r e s fonctions d'un exécutif de comté. 

Caractères géographiques 

Pour connaître le plus exactement possible les ca rac tè res géogra­

phiques des m i l i t a n t s , i l faut que ceux qui ont répondu au questionnaire 

représentent le plus exactement possible la r é p a r t i t i o n de l 'ensemble des 
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m i l i t a n t s du p a r t i sur t o u t l e t e r r i t o i r e . C ' e s t pourquoi nous avons 

p r é f é r é i n c l u r e c e t t e brève d e s c r i p t i o n dans ce premier c h a p i t r e . 

L 'enracinement d 'une personne dans une communauté e s t un c a r a c ­

t è r e important pour un i nd iv idu qu i y joue un r ô l e p o l i t i q u e . Un i nd i ce 

de c e t enracinement r é s u l t e de l a comparaison des mi l i eux de n a i s s a n c e 

e t d ' h a b i t a t i o n . Le t a u x de m o b i l i t é a i n s i obtenu i n d i q u e r a , s i n o n , l e 

deg ré d ' i n t é r ê t des m i l i t a n t s pour l e s problèmes locaux , du moins la 

f a m i l i a r i t é de ces problèmes e t l ' i m p l a n t a t i o n des au toch tones dans l e s 

s t r u c t u r e s des p a r t i s p o l i t i q u e s é t u d i é s . 

Les t a b l e a u x IV e t V. d é c r i v e n t la p r o p o r t i o n de m i l i t a n t s 

du RIN e t du PQ r é p a r t i s dans qua t re grandes c a t é g o r i e s de l i e u x de 

4 8 
n a i s s a n c e e t d ' h a b i t a t i o n 

Tableau IV: Mil ieux de n a i s s a n c e des m i l i t a n t s pa r p a r t i . 

Pa r t i s 

R. I.N„ 

P.Q. 

T o t a l 

N 

152 

178 

330 

E t r a n g e r s 

5.9% 

5.2 
l 

! 

: 6 . 1 

Mi l i eux | 
r u r aux 

23.7% 

29.8 

27 

Mil ieux 
semi-
urba in s 

17.1% 

18.6 

17.8 
1 

Mil ieux 
u r b a i n s 

17. 8% 

14.6 

16 

Montréal 

30.3 

32.7 

Voic i ce que c o n t i e n t chaque c a t é g o r i e de mi l i eu d ' h a b i t a t i o n : 
- r u r a l : l o c a l i t é s de moins de 5,000 h a b i t a n t s ; 
- s e m i - u r b a i n s : l o c a l i t é s de 5,000 à 24,999 h a b i t a n t s ; 
- u r b a i n s : l o c a l i t é s de 25,000 h a b i t a n t s e t p l u s ; 
- Mon t r éa l : l o c a l i t é s de l ' I l e de Montréal e t de l ' I l e J é s u s ( s e lon BFS). 
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Dans ce t a b l e a u on no te l a p r o p o r t i o n r e l a t i v e m e n t é levée des 

m i l i t a n t s nés dans l e s l o c a l i t é s de c i n q m i l l e s h a b i t a n t s e t moins. Ce t te 

c a t é g o r i e des r u r a u x c o n t i e n t p l u s du quar t (25%) de l ' ensemble des m i l i ­

t a n t s . Les m i l i e u x u r b a i n s e t Montréal s ' en p a r t a g e n t chacun le t i e r s 

( 1 / 3 ) . Au n iveau des p a r t i s , l e RIN a p l u s de m i l i t a n t s qu i sont nés 

dans l a r ég ion de Montréal mais ses r a c i n e s sont moins profondes dans l e s 

m i l i e u x r u r a u x e t l e s v i l l e s s e m i - u r b a i n e s . 

Tableau V: Mil ieux d ' h a b i t a t i o n des m i l i t a n t s p a r p a r t i . 

P a r t i s 

R . I . N . 

P.Q. 

T o t a l 

N 

152 

178 

330 

Mil ieux 
ru raux 

14.5% 

18.5 

16.7 

Mil ieux semi-
u r b a i n s 

25% 

22.5 

13.7 

Mil ieux 
u r b a i n s 

20.4% 

16.8 

18.4 

Mont réa l j 

40.1% 

41 

40.6 

Le graphique 2 v i s u a l i s e l e s t a b l e a u x 

é t r a n g e r s 

Légende 
Naissance 
H a b i t a t i o n 

41 

y 33 

mil i eux 

ru raux semi -u rba ins u r b a i n s Montréal 

F igure 2: Comparaison e n t r e l e s l i e u x de n a i s s a n c e e t l e s l i e u x 
d ' h a b i t a t i o n par p a r t i . 
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Les ruraux et les semi-urbains qui avaient une cer ta ine importance 

quant au l i eu de naissance sont ramenés à des proportions plus modestes 

quant au l i eu d ' hab i t a t i on . Les grandes v i l l e s accentuent leur majori té . 

C'est Montréal qui p rof i t e le plus de la désafection s ign i f i ca t ive des 

milieux ruraux e t c e l l e moins for te des milieux semi-urbains; a i n s i , sa 

proport ion de m i l i t a n t s par rapport à la province gagne 10% et e l l e 

englobe environ la. moitié de tous ceux-ci . Sans doute les é trangers y 

s o n t - i l s a u s s i pour quelque chose. 

La région du grand Montréal qui compte 46% des comtés de la 

Province de Québec et 56% de sa population contient 59% des mi l i t an t s 

du RIN et du PQ. 

Quel rô le l e s autochtones, c ' e s t - à - d i r e l e s mi l i t an t s qui habi tent 

là où i l s sont nés , j o u e n t - i l s dans l es p a r t i s n a t i o n a l i s t e s indépendan­

t i s t e s ? D'après les données r e c u e i l l i e s , exactement la moitié des mi l i t an t s 

sont nés dans la l o c a l i t é où i l s hab i ten t . Paradoxalement, s ix personnes 

sur d ix qui pa r t i c ipen t aux exécutifs du RIN et du PO de Montréal sont 

nées dans l ' I l e a lo r s que seulement entre 3.5 et 4.5 personnes sur dix qui 

, 49 

mi l i t en t dans les au t res comtes habi tent leur pa te l in d 'o r ig ine . Les 

personnes les plus mobiles sont évidemment les plus âgées c ' e s t - à - d i r e 

l e s t r e n t e ans e t plus dans la proportion de 6 contre 4 , t andis que les 

Ceci peut s 'expl iquer en p a r t i e parce que pour l ' I l e de Montréal, 
nous n'avons pas tenu compte de la mobili té entre l e s diverses l o c a l i t é s 
comprises sur c e l l e - c i . 
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moins de t r e n t e ans demeurent dans leur l ieu de naissance dans la propor­

t ion inverse. Ceci s 'explique du f a i t que les moins de t r e n t e ans sont 

généralement des é tudiants des grands centres urbains . De la même façon, 

nous observons que ceux qui gagnent $6,000.00 et moins sont autochtones 

à 66% a lo r s que les mi l i t an t s des s t r a t e s supérieures sont étrangers à 60%. 

Comme nous l 'avons déjà souligné, les régions du Québec ont été 

d iv i sées en quatre grandes ca tégor ies . Les mi l i t an t s de la région Métro­

po l i t a ine sont évidemment complètement urbanisés . Cependant, qu'en e s t - i l 

des au t re s régions? La connaissance de la r é p a r t i t i o n des ruraux, semi-

urbains e t u rba ins , e s t u t i l e puisque plus l o i n , ces ca tégor ies 

seront u t i l i s é e s dans les croisements. 

60 

40 

20 -

Légende 
• Montréal 
Centrales 
Périphériques 

J . 
régions 

r u r a l e s semi-urbaines urbaines 

Figure 3: Taux d 'urbanisa t ion des mi l i t an t s par catégorie de régions . 
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Les mi l i t an t s urbanisés se retrouvent à 27% dans les régions 

pér iphér iques , à 33% dans la région de Montréal et à 40% dans les régions 

c e n t r a l e s . I l es t surprenant de noter le taux élevé de semi-urbains dans 

la région de Montréal. Les v i l l e s moyennes sont cependant nombreuses 

dans ce t t e région. Dans les régions c e n t r a l e s } l e s v i l l e s pôles comme 

Tro i s -Riv iè res , Sherbrooke et Québec jouent un rô le important dans le 

recrutement des e f f e c t i f s . 

Notons pour terminer ce t t e sec t ion , que 82% des mi l i t an t s du PQ 

-» 50 

habi tent des comtes urbains a lo r s que dans le RIN,, la proportion es t de 

90%, pour un t o t a l de 85%. Les mi l i t an t s de ces comtés urbains se re t rou­

vent à 92% dans les l o c a l i t é s semi-urbaines et urbaines tandis que ceux 

des comtés ruraux se retrouvent seulement à 68% dans les l o c a l i t é s r u r a l e s . 

Sont considérés comme urbains les comtés qu i , selon le BFS, comptent 
p lus d ' hab i t an t s rés idan ts dans les l o c a l i t é s u rba ines , c ' e s t - à - d i r e qui 
comptent plus de 1,000 hab i t an t s . 



Légende 
régions périphériques 

régions centrales 

régions de Montréal 

s^'^Rég ion ~ ^ ^ f f i ^ / / ^ 
m é t r o p o l i t a i n e ? 

> 

^•-è^ÏPSB^Éi^s •A \ V \ \ . , 

n g u r e 4: T e r r i t o i r e de l a Province de Québec d i v i s é en c a t é g o r i e de r é g i o n s 
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En résumé, disons que les réponses venues surtout de la région 

du grand Montréal respectent la r épa r t i t i on démographique des habi tants 

du t e r r i t o i r e québécois sans nécessairement respecter la d i s t r i bu t ion 

é l e c t o r a l e . I l ex i s te une assez grande mobili té des individus o r ig ina i res 

des milieux ruraux et semi-urbains vers les milieux les plus urbanisés 

de la province. Cette mobili té es t sans doute peu importante surtout 

pour un mi l i tan t dont le pro je t global est la l ibéra t ion de tout le 

t e r r i t o i r e plus que la promotion d ' i n t é r ê t s locaux. C'est davantage en 

t an t que citoyen québécois, p lu tô t que citoyen de t e l l e ou t e l l e région, 

q u ' i l f a i t p a r t i e du RIN et du PQ. 



CHAPITRE I I 

CARACTÉRISTIQUES SOCIO-ECONOMIQUES 

Ce c h a p i t r e se ra s u r t o u t d e s c r i p t i f , c ' e s t - à - d i r e , q u ' i l c o n t i e n d r a 

l e dépoui l l ement des p r i n c i p a l e s v a r i a b l e s permet tan t de dé te rminer l e s 

c a r a c t è r e s socio-économiques des m i l i t a n t s du RIN e t du PQ s o i t : l e s exe , 

l ' â g e , l e s t a t u t c i v i l , l ' é d u c a t i o n , l ' o c c u p a t i o n e t l e s a l a i r e . 

La v a r i a b l e occupat ion se ra r e p r i s e dans la d e r n i è r e p a r t i e de 

ce c h a p i t r e en vue de d é t e r m i n e r , en p a r t i c u l i e r , q u e l l e ( s ) c l a s s e ( s ) 

s o c i a l e ( s ) f a i t ( f o n t ) p a r t i e des p a r t i s i n d é p e n d a n t i s t e s québéco i s . 

La méthode d e s c r i p t i v e u t i l i s é e se ra à peu p r è s la même pour 

t o u t e s l e s v a r i a b l e s : d e s c r i p t i o n e t brève ana lyse des données de b a s e , 

p u i s c ro i sement de ce s données avec une ou p l u s i e u r s a u t r e s v a r i a b l e s 

indépendantes s i g n i f i c a t i v e s p a r r a p p o r t à l a v a r i a b l e abo rdée . Géné­

r a l e m e n t , ces v a r i a b l e s s i g n i f i c a t i v e s sont l ' h a b i t a t i o n , l ' â g e , 

l ' i n s t r u c t i o n e t l ' o c c u p a t i o n . 

C e r t a i n e s p a r t i e s de ce c h a p i t r e se ron t a r i d e s ; nous espérons 

que l e l e c t e u r ne nous en t i e n d r a pas r i g u e u r . Pour r endre compte l e 

p l u s exactement p o s s i b l e de la r é a l i t é ; nous avons dû y i n s é r e r un grand 

nombre de t a b l e a u x e t de g r a p h i q u e s . Ceux-c i p e r m e t t r o n t éventue l lement 

de compléter l ' a n a l y s e des c a r a c t é r i s t i q u e s des m i l i t a n t s . 
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Sexe 

I l y a environ 12% d'éléments féminins dans les cadres du RIN 

e t du PQ. Comme on pouvait s 'y a t tendre l es femmes occupent, à 45%, le 

poste de s e c r é t a i r e . Seulement sept femmes sur cent occupent, ou 

ont occupé J-3 fonction de prés idente . 

Six femmes sur dix sont mariées et ont moins de t r o i s enfants. 

E l l e s habi tent Montréal e t les milieux les plus urbains . El les sont 

ménagères (35%), é tudiantes (18%) et enseignantes (15%). Six sur dix 

gagnent moins de "53,000.00, a lo r s que seulement t r o i s sur dix gagnent 

plus de $5,000.00. El les sont cependant assez i n s t r u i t e s (entre 12 et 

16 ans de s c o l a r i t é ) . 

Dans l es soc ié tés occidenta les , l 'élément féminin s'engage peu 

dans les a c t i v i t é s publiques. Le RIN et le PQ n'échappent pas à ce t t e 

r è g l e . On confine à des rô l e s de simples exécutantes c e l l e s qui 

s 'aventurent à t e n t e r l 'expérience po l i t i que . Les mental i tés évoluent 

sans doute plus rapidement dans les milieux urbains mais i l y a encore 

beaucoup de chemin à parcour i r pour a t t e ind re l ' é g a l i t é des sexes dans 

l es p a r t i s p o l i t i q u e s . 

Age 

Comme p lus ieurs auteurs l ' on t déjà aff irmé, les p a r t i s nat iona­

l i s t e s indépendantistes comptent p lus ieurs éléments jeunes dans leurs 
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r angs . E s t - c e que c e l a se v é r i f i e au niveau des m i l i t a n t s ? 

Dans l e RIN, en 1964, au niveau n a t i o n a l , 10% des membres du 

p a r t i a v a i e n t moins de v i n g t a n s , 42% e n t r e v i n g t e t v i n g t - n e u f a n s , 

26% e n t r e t r e n t e e t t r e n t e neuf ans e t 23% p l u s de quarante ans 

53 
Une a u t r e é tude e f f e c t u é e en 1966 auprès des p a r t i c i p a n t s au congrès 

annue l du RIN, donne le r é s u l t a t s u i v a n t : 58% a v a i e n t moins de t r e n t e 

a n s . Nous n ' a v o n s pas de s t a t i s t i q u e s semblables pour le PQ; nous 

savons seulement que , l o r s du congrès de fondat ion du p a r t i , 86% des 

54 s 

d é l é g u é s a v a i e n t moins de 45 ans e t 14% p l u s de 45 ans . Les r é s u l t a t s 

obtenus dans n o t r e étude cor respondent sensiblement à c e u x - l à . Les 

c a t é g o r i e s s u i v a n t e s ont é t é r e t e n u e s : l e s moins de t r e n t e a n s ; l e s 

t r e n t e ans à t r e n t e neuf ans e t e n f i n , l e s quaran te ans e t p l u s . E l l e s 

c o r r e s p o n d e n t , g rosso modo, à la coupure qu i e x i s t e , en 1970, e n t r e l e s 

g é n é r a t i o n s e t à l ' i m p o r t a n c e du r ô l e q u ' e l l e s jouen t dans une communauté. 

C ' e s t p e u t - ê t r e l à une a f f i r m a t i o n p l u s ou moins a r b i t r a i r e mais e l l e 

cor respond à l a pyramide d ' âge des deux p a r t i s é t u d i é s . 

Alfred Dubuc,"Le vote du 5 j u i n , une r e v e n d i c a t i o n s o c i a l e " , 
dans Socia l i sme 6 6 , octobre-décembre 6 6 , p . 11 . J u l i e n , op. c i t . pp . 163-
164. Pau l C l i c h é , "Le RIN un p a r t i de j eunes dont l a c l i e n t è l e se d i v e r ­
s i f i e " , Le Devoi r , 1er a v r i l 1966. 

52 
C h i f f r e s donnés p a r G i l l e s D o s t a l e r , "Le RIN, un p a r t i de gauche" , 

dans P a r t i P r i s , IV, 5 - 6 , j a n v . f év . 6 7 , p . 26. I l se s e r t de la seu le 
p u b l i c a t i o n o f f i c i e l l e du RIN concernant l ' â g e des membres. 

5 3 P a u l C l i c h é , op. c i t . 

54 
P a r t i Québécois , S t a t i s t i q u e s d ' i n f o r m a t i o n , une f e u i l l e miméo-

g raph iée p u b l i é e à l ' o c c a s i o n du 2e Congres n a t i o n a l du p a r t i , 18 oc tobre 
1969. 
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14 40-49 17 

24 30-39 25 

44% 20-29 49% 

13 - 2 0 

RIN AGE PO 

Figure ï>: Pyramide d ' â g e des m i l i t a n t s du PQ e t du RIN 

Groupons l e s s i x c a t é g o r i e s d ' âge se lon l e s t r o i s c a t é g o r i e s p l u s 

g é n é r a l e s d é c r i t e s c i - H a u t . 

Tableau VI: Age d e s m i l i t a n t s p a r c a t é g o r i e e t p a r p a r t i 

Âge 

moins de 30 ans 

30-39 a n s 

p l u s de 40 ans 

T o t a l 

RIN 

57.3% 

24.3 

18.4 

100% 

PQ 

51.1% 

25.3 

23.7 

100% 

T o t a l 

54% 

24.8 

21.4 

100% 
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Donc, la moitié des mi l i t an t s sont des gens de moins de 30 ans ; 

l e s 30-39 et les plus 40 ans se partagent également l ' a u t r e moi t ié . I l 

y a peu de différence entre les deux p a r t i s sinon les suivantes: les 

t r è s jeunes n ' e x i s t e n t pratiquement pas dans le PQ, mais la catégorie 

des 20-29 ans y est p lus for te que dans le RIN; auss i les plus vieux 

(40 ans et p lus) sont plus nombreux dans le PO que dans le RIN. 

La moyenne d'âge des mi l i t an t s du RIN est de 30.5 ans , et ce l l e 

du PO es t de 32 ans pour une moyenne de 31.2 ans. 

Selon le recensement de 1966, l ' âge de la population québécoise 

se d i v i s a i t a i n s i : 35% es t âgée de moins de quinze ans , 43% est âgée 

• •« 55 
de quinze a quarante-cinq ans et 22% de plus de quarante-cinq ans' . 

Dans l es deux p a r t i s é tud iés , les moins de 45 ans comptent pour 90% de 

l 'ensemble des mi l i t an t s et les plus de 45 ans pour seulement 10%. I l 

y a donc sous-représentat ion des plus vieux éléments de la population. 

Dans tou tes l e s rég ions , sauf c e l l e du Saguenay, l e s moins de 

30 ans sont major i t a i res . Six mi l i t an t s sur dix se retrouvent dans ce t t e 

catégorie dans les régions suivantes: Trois -Rivières , Gaspesie, Es t r i e 

et Nord-Ouest. Les moins de 30 ans et les 30-39 ans sont partagés éga­

lement dans l es régions du Grand Montréal e t de Québec. Dans la région 

du Saguenay^ les 40 ans et plus dominent avec 56% des m i l i t a n t s . 

55 
Conseil Economique de la Province de Québec, Dossier inter­

régions , 1967. Ce dossier établit diverses statistiques à partir des 
recensements du BFS de 1961 et de 1966. Il compare les 10 régions de 
la province. 
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C'est là un phénomène surprenant qui s 'explique peut -ê t re par 

le f a i t que les notables de la place t rouveraient dans Je s p a r t i s nationa­

l i s t e s , la solut ion aux maux de la région. Les jeunes i n s t r u i t s qui t tent 

c e l l e - c i ; les vieux mi l i t en t dans une formation qui redonne espoir . 

Conclusion 

Les moins de 30 ans sont major i ta i res tandis que les moins de 

40 ans forment les t r o i s quarts des cadres du RIN et du PQ. On retrouve 

l e s jeunes dans tou tes les catégories d'occupation en p a r t i c u l i e r chez 

l e s professeurs et les é tud ian t s . I l semble que l es p a r t i s indépanden-

t i s t e s soient les seuls au Ouébec qui a ient pu embrigader s i fortement 

la jeunesse. 

Ce groupe s o c i a l , le plus dynamique, ce lu i qui p réc ip i t e le 

mouvement d 'évolut ion rapide contemporaine et qui r e j e t t e la plupart 

de ses i n s t i t u t i o n s , t en te de r é a l i s e r ses objec t i f s dans ces p a r t i s . 

Nous verrons , en p a r t i e , dans ce t r a v a i l , s i ce t t e jeunesse a trouvé 

ce qu ' e l l e voula i t dans le RIN et le PQ. 

Jul ien affirme à propos de l'engagement des plus vieux: 

Cet appel à l ' an t ico lonia l i sme s ' i l a pu séduire les jeunes Cana­
diens-França is , se heurte à une farouche opposition de leurs a î n é s , 
et en p a r t i c u l i e r , des hommes de 40-50 ans qu i , ayant vu défer ler 
sur l e Québec, d ' au t re s vagues de na t iona l i sme . . . ont de sérieux 
arguments à apporter aux pa r t i sans de ce faux remède qu 'es t le 
séparatisme^". 

ce 
Claude Julien, Le Canada, dernière chance de l'Europe, Paris, 

Grasset, 1968, pp. 163-164. 
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Cette analyse pessismiste comporte une large part de v é r i t é . 

Cependant, l e s f ron t i è re s de l 'opposi t ion reculent chez les plus âgés 

par t icul ièrement chez les 30-40 ans. En e f f e t , les plus âgés s'engagent 

davantage dans le PQ et sont en t r a i n de supplanter la majorité des 

moins de t r e n t e ans. 

Statut c i v i l - enfants : 

La proportion des gens mariés et des c é l i b a t a i r e s subit un écart 

de 18% quand on considère l'ensemble des mi l i t an t s des deux p a r t i s . 

Cependant, i l ex is te une profonde différence entre le RIN et le PO. 

Tableau VII: Etat c i v i l des mi l i t an t s par p a r t i . 

S t a t u t 

mar ié 

c é l i b a t a i r e 

T o t a l 

RIN 

43.7% 

55 

98.7 

PQ 

66.7% 

31.6 

98.3 

T o t a l 

56.1% 

42 .4 

98.5 

Les deux t i e r s des mi l i t an t s du PQ sont mariés a lo r s que moins 

de la moitié le sont dans le RIN. La majorité de c é l i b a t a i r e s au RIN 

est renversée au p ro f i t d'une majorité de personnes mariées dans le PQ. 

Nous retrouvons l ' exp l i ca t ion de ce phénomène dans le graphique 

su ivant : 
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Figure 6 : Proportion des militants mariés par région et par parti, 
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Alors que six personnes sur dix sont mariées dans la région du 

Grand Montréal, seulement quatre sur dix le sont dans les régions p é r i ­

phériques. Dans l es régions c e n t r a l e s , l ' é c a r t entre le nombre de gens 

mariés et l e s c é l i b a t a i r e s n ' e s t pas t rop élevé (10%), du moins, beaucoup 

moins que dans l e s régions périphériques (18%) et la région du grand 

Montréal (24%). 

La t r è s grande différence qui ex i s t e dans les régions périphé­

r i q u e s , entre le RIN et le PO, indique une ne t te évolution quant à 

l'engagement des gens mariés pour un p a r t i indépendantiste dans les 

régions r u r a l e s . Cette consta ta t ion se vé r i f i e auss i dans les au t res 

rég ions . 

Le tableau des mi l i t an t s mariés et c é l i b a t a i r e s par catégories 

d 'âge indique auss i une grande différence entre les deux p a r t i s . 

Tableau VII I : Statut c i v i l des mi l i t an t s par âge et par p a r t i . 

S t a t u t 

M a r i é 

C é l i b a t a i r e 

T o t a l 

(N) 

RIN 
â g e 

2 0 - 2 9 

32% 

6 8 

100% 

( 8 7 ) 

3 0 - 3 9 

16% 

84 

100% 

( 3 6 ) 

4 04 

10% 

90 

100% 

( 2 8 ) 

PQ 
âge 

2 0 - 2 9 

54% 

46 

100% 

( 9 1 ) 

3 0 - 3 9 

77% 

23 

100% 

( 4 4 ) 

40 T 

90% 

10 

10 0% 

( 4 2 ) 

T o t a l 
â g e 

2 0 - 2 9 

48% 

52 

100% 

( 1 7 8 ) 

3 0 - 3 9 

50% 

50 

100% 

( 8 0 ) 

40 f 

52% 

48 

100% 

( 7 0 ) 
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Pour l es deux p a r t i s ensemble, la proportion des mi l i tan ts mariés 

e t des c é l i b a t a i r e s es t égale . Cependant, la s i tua t ion est d i f férente 

s i nous considérons les p a r t i s séparément. Dans toutes les ca tégor ies i l 

y a davantage de mi l i t an t s mariés dans le PQ. Cependant, dans les deux 

ca tégor ies d'âge supér ieur , ceux-ci le sont dans une proportion inverse­

ment proport ionnel le à ceux du RIN. Les plus âgés sont mariés dans une 

proportion de 8 contre 2 dans le PQ a lo r s q u ' i l s le sont dans une propor­

t i on de 2 contre 8 dans le RIN. 

Les d i f fé ren tes ca tégor ies d'occupation se partagent moitié 

moitié en t re les gens mariés et les c é l i b a t a i r e s à l 'exception des 

ouvr i e r s , des cadres admin i s t r a t i f s supérieurs et des é tudiants qui 

comptent, dans J.eur rang , plus de gens mariés (65%) que de c é l i b a t a i r e s . 

Cette constat ion est surprenante dans le cas des é tudian ts . 

Enfin, essayons de discerner de quelle dimension sont les 

famil les des m i l i t a n t s , c ' e s t - à - d i r e combien d 'enfants ces famil les 

comptent-elles? 
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Tableau IX: Nombre d 'enfants par famille par catégorie d'âge et pour 
l e s deux p a r t i s . 

Enfan t s 

0 en fan t 

1 e n f a n t s 

2 en fan t s 
e t p l u s 

3 e n f a n t s 
e t pj.us 

T o t a l : 188 

, fige 

moins de 30 ans 

N 

56 

24 

17 

9 

106 

30 - 39 ans 

H 

0 

9 

17 

15 

4 1 

40 ans e t p l u s 

N 

0 

4 

8 

29 

4 1 

Plus de la moitié des gens mariés de moins de 30 ans n 'ont 

aucun enfant a lo r s que seulement 40% en ont un ou deux. Les plus de 

t r e n t e ans ont tous un ou p lus ieurs enfants . Les deux t i e r s des 30-39 
que 

ans n 'ont pas plus de deux enfants a lo r s A l e s deux t i e r s des 40 ans 

e t plus ont au moins t r o i s enfants . 

Dans l es p a r t i s indépendantistes é tud iés , exactement 50% des 

gens mariés n 'ont pas plus d'un enfant et plus de 70% en ont moins de 

t r o i s -enfants. 

Les famil les de un ou deux enfants sont concentrées à Montréal 

e t dans l es l o c a l i t é s de dix mil les hab i tan t s et moins. On compte entre 

un et quatre enfants par famille dans les milieux de dix mi l les hab i tan ts 

et p l u s . 
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En résumé, nous constatons une évolution quant à l'engagement 

po l i t i que des gens mariés dans l e s p a r t i s n a t i o n a l i s t e s indépenda; i s es . 

Le changement es t t r è s s i g n i f i c a t i f dans les régions périphériques 

ru r a l e s où la peur a recu lé sensiblement sur ce plan de l'engagement 

des gens mariés. Cependant, ce sont parmi les gens qui possèdent de 

p e t i t e s famil les que ces p a r t i s recrutent leurs e f f e c t i f s . La sécur i té 

fami l ia le demeure donc un facteur de désengagement dans ces p a r t i s 

p o l i t i q u e s . 

Education 

Comme on a beaucoup affirmé que les mi l i t an t s des p a r t i s indé­

pendant is tes é ta ien t j eunes , on a aus s i beaucoup d i t q u ' i l s é ta ient 

fortement s c o l a r i s é s . On constate la v é r i t é de ce t te affirmation à la 

l ec ture du Graphique 6. 

60 

40 -

20 -

1-11 12-14 15 - Années 
d 'étude 

Figure 7; Années d 'étude des mi l i t an t s par p a r t i . 



45 

La m o i t i é des m i l i t a n t s ont 15 ans e t p l u s de s c o l a r i t é t a n d i s 

que l ' a u t r e m o i t i é se p a r t a g e également e n t r e ceux qu i ont é t u d i é moins 

de 12 ans e t ceux qu i ont é t u d i é duran t 12 e t 14 a n s . D ' a u t r e p a r t , l e s 

m i l i t a n t s du PQ sont p l u s i n s t r u i t s que ceux du RIN q u i , comme nous l e 

s a v o n s , compte des é léments p l u s j eunes dans ses r a n g s . Cependant , ce 

son t l e s pe r sonnes l e s p l u s j eunes qui sont l e s p l u s i n s t r u i t e s dans l e s 

deux p a r t i s . En e f f e t , 60% des moins de t r e n t e ans ont quinze ans e t 

p l u s de s c o l a r i t é , 50% des t r e n t e à t r e n t e neuf ans e t 30% des quarante 

ans e t p l u s . Dans c e t t e d e r n i è r e c a t é g o r i e 40% n ' a pas p lus de onze ans 

de s c o l a r i t é . 

Le graphique 7 nous montre le pourcentage de m i l i t a n t s l e s p l u s 

i n s t r u i t s p a r r é g i o n . 
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20 

55 

25 

20 
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21 

Légende 
— + 15 ans 
, . . 12 à 14 
— 11 e t moins 

48 

30 

48 

22 

.2.8 

24 

J _ 

P é r i p h é r i q u e s de Montréal Métropolitaines Centrales 
région 

Figure 8: Degré de scolarisation des militants par régions pour 
les deux partis. 
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Plus de la moitié des militants des régions périphériques 

et de Montréal ont 15 ans et plus de scolarité. Les régions 

métropolitaine et centrale ont moins d'universitaires mais plus de 

militants qui se situent dans la strate intermédiaire, entre les 

moins instruits et les plus instruits. De toute façon dans 

chacune des catégories de régions environ 75% des militants ont 

plus de douze ans de scolarité. 

Pour résumer, les militants du RIN et du PQ sont parmi les 

gens les plus instruits de la Province. Il y a une évolution de 

l'engagement de deux-ci dans le PQ par rapport au RIN. Dans 

toutes les régions, la majorité des miliants a 15 ans ou plus de 

scolarité. Au Québec, la proportion de la population qui a atteint 

ce niveau est d'environ cinq pour cent. 
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Les c l asses socia les 

Un p a r t i po l i t ique qui prétend représenter les asp i ra t ions de 

la soc ié té dans laquel le i l oeuvre doi t couvrir tou tes les couches de 

c e l l e - c i s ' i l veut remplir son but adéquatement. Les c lasses socia les 
ê t r e 

doivent y A représentées proportionnellement à la place q u ' e l l e s 

occupent dans la communauté. 

I l faut é t a b l i r , avant de pa r l e r de c lasses soc ia l e s , s i c e l l e s -

c i ex is ten t dans nos socié tés i ndus t r i e l l e s et ce qui permet de l es 

dé l imi t e r . 

D'une p a r t , on peut accepter la déf in i t ion de Gurvitch: 

Les c lasses socia les sont des groupements de t r è s vaste enver­
gure représentant des macrocosmes des groupements subalternes dont 
l ' u n i t é e s t fondée sur leur supra n a t i o n a l i t é , leur rés is tance à 
la pénétrat ion par la socié té g lobale , leur incompatibi l i té r a d i ­
ca le entre eux, leur s t ruc tura t ion poussée impliquant une conscience 
co l l ec t ive prédominante et des oeuvres spéc i f iques 0 ' . 

C'est sur c e t t e dé f in i t ion que MM. Dumont et Dofny basent leur hypothèse 

à l ' e f f e t que le Ouébec e s t une c lasse soc ia le en plus d ' ê t r e une ethnie 

par rapport au r e s t e du Canada. A p a r t i r de ce t t e cons ta ta t ion , i l s 

affirment que la conscience ethnique ou nat ionale est beaucoup plus vive 

que la conscience de c l a s s e , et que le nationalisme québécois est un 

^ • 5 8 
nationalisme ethnique 

^'Georges Gurvitch, Le concept des c lasses soc ia les : de Marx à 
nos j o u r s , P a r i s , cours de Sorbonne, 1954, p. 133. 

8Fernand Dumont/'Conscience ethnique et conscience de c l a s se s " 
dans Recherches Sociographiques, no. 1 janv. a v r i l 1965, p . 25. 
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D'autre p a r t , on peut r e j e t e r ce concept t rop l a rge , exclusivement 

po l i t i que et dé f in i r la c lasse sociale à p a r t i r de la place qu'occupe 

l ' i nd iv idu dans le processus de production comme le f a i t Mario Dumais: 

C 'es t l 'expérience qu'un groupe d'hommes acquiert dans des 
s i t u a t i o n s identiques au niveau de la production qui l'amènera 
t ô t ou t a r d , à avoir une idéologie et une action identiques . 

C 'es t sur c e t t e déf in i t ion que les i n t e l l e c t u e l s de gauche québécois 

fondent leur t h é o r i e . Le peuple québécois francophone est d iv i sé en deux 

c l a s s e s : la p e t i t e bourgeoisie et la classe ouvrière . La décade qui se 

termine se d iv i se en deux pér iodes: de 1960 à 1966, on a s s i s t e à l ' a cce s ­

sion au pouvoir de la p e t i t e bourgeoisie québécoise francophone et 

anglophone urbaine. Dans la seconde décade, on a s s i s t e à la divis ion 

de c e l l e - c i en deux fac t ions : la p e t i t e bourgeoisie technocrate qui 

donne son appui à la cause de l'indépendance et la p e t i t e bourgeoisie 

n é o - c a p i t a l i s t e possédante qui continue d'appuyer le régime cons t i tu ­

t i o n n e l a c t u e l . Quand à la c lasse ouvr ière , e l l e ne pa r t i c ipe pas au 

mouvement n a t i o n a l i s t e . La p e t i t e bourgeoisie technocrate adhère à 

c e t t e cause pour promouvoir le rô le de l ' E t a t e t remporter a i n s i la 

l u t t e pour l'hégémonie po l i t ique et idéologique sur la p e t i t e bourgeoisie 

québécoise francophone et anglophone 

59 
Mario Dumais, "Les c lasses socia les au Québec", P a r t i P r i s , 

v o l . 1-2, aoû t - sep t . 65, p . 45. C'est une vision purement marxiste 
où la soc ié té es t divisée en deux c lasses qui opposent les dominants 
(bourgeoisie) et les dominés ( t r a v a i l l e u r s ) . Les au t res c lasses soc ia les 
gravi ten t autour de ces deux p8les . 

"°Bourque et F rene t t e , op. c i t . pp. 4 3 à 55 
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Personnellement, nous préférons la déf in i t ion des c lasses 

soc ia les selon le processus de production sans r e j e t e r le concept de 

c lasse ethnique qui est tou te fo i s t rop l im i t a t i f . I l faut donc pour 

é t a b l i r les c l a s ses soc i a l e s , dé l imi ter les rô les dans le c i r c u i t de 

production et i den t i f i e r les groupes de personnes qui jouent ces rô les 

en spécif iant leurs ca rac t é r i s t i ques objectives l e s plus s i g n i f i c a t i v e s , 

so i t surtout l ' importance numérique et l ' é che l l e des revenus. 

La conscience de chaque classe de son existence est secondaire 

dans la dé l imi ta t ion elle-même des c lasses soc ia les . Cependant, on 

doi t avoir à l ' e s p r i t un dernier facteur pour déterminer le plus justement 

poss ible l e s c lasses soc ia les : le rayonnement que les représentants de 

chaque occupation a ou n 'a pas soi t à t i t r e i n s t i t u t i onne l so i t à t i t r e 

61 

personnel . Ainsi dans notre société un professionnel a plus de p res ­

t i g e et se rapproche davantage de l ' é l i t e qu'un professeur; de même, 

un d i r igeant syndical , simple manoeuvre, a plus de pouvoir dans la 

soc ié té qu'un ouvrier s p é c i a l i s é , e t c . La base de notre c l a s s i f i ca t ion 

demeure l 'occupat ion , mais à l ' i n t é r i e u r de chaque ca tégor ie , surtout 

de la p e t i t e bourgeoisie canadienne-française, d ivers indices permettent 

d ' é t a b l i r le degré d'appartenance et de f a i r e des rapprochements avec 

la c lasse qui su i t et ce l l e qui précède la classe éti idiée. 

Jacques Brazeau, "Les nouvelles c lasses moyennes", dans 
Recherches Sociographiques, VII, 1-2, j anv ie r , août 1966, p . 153. 
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A l'exemple de Robert Boily, dans son étude sur le personnel 

politique élu et battu au Québec de 1956 à 1966 , nons avons 

retenu les catégories suivantes: classe moyenne supérieure, classe 

moyenne inférieure et classe ouvrière. Nous laissons tomber les 

classes "grande bourgeoisie" et "agricole" puisqu'aucun militant du 

RIN et du PQ n'en fait partie. La classe moyenne supérieure englobe 

les commerçants et les industriels, les cadres administratifs 

supérieurs et les professionnels. La classe moyenne inférieure 

64 
comprend les professeurs, les collets blancs , les étudiants, les 

' V 
rentiers et les ménagères. Parmi ces catégories, les étudiants sont 

appelés, à court terme, à faire partie de la classe moyenne inférieure, 

étant donné leur niveau d'instruction. C'est pourquoi nous les 

avons inclus immédiatement dans celle-ci. 

La classe ouvrière comprend exclusivement les ouvriers, spé­

cialisés ou non. On trouvera en appendice les détails décrivant la 

proportion des militants dans chaque catégorie d'occupation. 

fi 9 

Robert Boily, "Les candidats élus et les candidats battus" 
dans Vincent Lemieux, Quatre élections provinciales au Québec, 1966 
pp. 116-117. 

e q 

La catégorie des administrateurs comprend: les adminis­
trateurs scolaires, les chefs de services, les gérants. 

64 
Les collets blancs comprennent les occupations suivantes: 

fonctionnaires, presse écrite et parlée, agents d'assurances, vendeurs 
et secrétaires. 
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Tableau X: Répart i t ion des mi l i t an t s par c lasse sociale et par p a r t i . 

Classes 

Moyenne supérieure 

Moyenne inférieure 

Ouvrière 

Total 

RIN 

N 

30 

99 

23 

152 

% 

20 

65 

15 

100 

PQ 

N 

48 

109 

18 

175 

% 

27 

62 

11 

100 

Total 

N 

78 

208 

41 

327 

% 

24 

64 

12 

100 

La presque t o t a l i t é des mi l i t an t s f a i t pa r t i e de la c lasse 

moyenne e t dans c e l l e - c i plus des deux t i e r s se s i tuent au niveau 

in fé r i eu r . Alors qu'on note une évolution de l'engagement de la classe 

moyenne supérieure dans le PQ, on note en même temps une régression de 

l'engagement des ouvriers pour ce même p a r t i . 

Ceux qui appartiennent à la c lasse moyenne infér ieure sont jeunes 

65 (moins de 40 a n s ) , gagnent entre $6,000 et $10,000 e t habitent soi t 

Montréal, so i t les métropoles urbaines rég ionales . Ces données valent 

pour l e s deux p a r t i s . L'ensemble des mi l i t an t s du PQ se s i tuent à un 

échelon supérieur de ceux du RIN dans l ' é che l l e sociale de leur commu­

nauté. Nous y retrouvons moins de défavorisés économiquement et plus de 

personnes proches de l ' é l i t e économique d i r i g e a n t e , même s i e l l e s n 'en font 

pas p a r t i e de plein pied. 

65 
En appendice, on trouvera le d é t a i l des s a l a i r e s des mi l i t an t s 

du PQ. Etant donné la différence d'époque, nous n'avons pas tenu compte 
de ceux du RIN. 
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En e f f e t , seulement 25 mi l i t an t s sur 330 ont occupé des fonctions 

publiques importantes dans leur communauté: t r o i s maires, ou c o n s e i l l e r s , 

deux prés iden ts de commissions sco la i res et dix-sept administrateurs 

s c o l a i r e s . I l se peut que les personnes qui détiennent ou ont détenu 

des pos tes de responsab i l i t é n ' a i en t pas répondu au questionnaire pour 

t ou te s sor tes de ra i son . Donc, i l faut accepter ces chi f f res avec 

r é se rves . Cependant, on peut émettre l 'hypothèse que ceux qui mi l i tent 

activement dans les exécut i fs locaux des p a r t i s indépendantistes ne 

font pas p a r t i e de l ' é l i t e o f f i c i e l l e de leur communauté. I l s n 'y 

occupent pas de postes décisionnels importants. Nous ver rons , dans 

le chapi t re qua t r e , s ' i l s exercent que lqu ' ac t iv i t é s d'importance dans 

l e s groupements pa ra -po l i t iques . 

Donc, l e s n é o - c a p i t a l i s t e s québécois francophones et les 

ouvriers - les deux c lasses en opposition dans la socié té nord-américaine-

n ' au ra i en t pas encore opté pour l ' indépendance. Seule la c lasse qui 

o s c i l l e économiquement et socialement entre les deux p a l i e r s - la c lasse 

moyenne infér ieure - aura i t opté résolument pour ce t t e solut ion. Nous 

nous devons de f a i r e ces hypothèses avec réserves parce q u ' i l e s t 

d i f f i c i l e de déterminer la proportion de la population qui f a i t pa r t i e 

de chacune de ces c l a s se s . Cela ex igera i t une étude approfondie. 

Ces constat ions confirmeraient les hypothèses de Bourque à 

l ' e f f e t que les c lasses bourgeoises n é o - c a p i t a l i s t e s mi l i t en t peu dans 

l es p a r t i s n a t i o n a l i s t e s indépendantistes a l o r s que l es technocrates l e s 

ont largement adoptés pour r é a l i s e r leurs a s p i r a t i o n s . I l n ' e x i s t e donc 
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p a s , comme l 'af f i rment Rioux et Dofny, d ' idéologie na t i ona l i s t e propre 

à une c lasse ethnique. Seule la c lasse moyenne canadienne-française a 

p r i s conscience de ses ob jec t i f s et a élaboré une s t r a t ég ie pour la 

r é a l i s e r . La c lasse ouvrière n ' a pas encore de conscience na t i ona l i s t e 

ou a d ' a u t r e s préoccupations: 

The workers and farmers are as yet more preoccupied with économie 
questions and are l i t t l e disposes t o rush t o the barricades for 
Québec Libre . 

La c lasse dominante a conscience qu ' e l l e r isque de perdre 

son s t a t u t e t ses appuis s i e l l e devient n a t i o n a l i s t e . 

Comme dans tout p a r t i p o l i t i q u e , i l es t normal que ce so i t 

l e s c l a s ses moyennes qui pa r t i c ipen t davantage à ses structures*, comme cela 
par 

a é té démontré ^ les pol i t ico logues qui se sont penchés sur l e s phénomènes 

de p a r t i c i p a t i o n . 

Deux l o i s fondamentales de la science pol i t ique trouvent i c i 

l eur v é r i f i c a t i o n : l e s membres de la c lasse moyenne possèdent des 

c a r a c t é r i s t i q u e s qui l e s portent à p a r t i c i p e r à la po l i t ique davantage 

que ceux de la c lasse ouvr ière ; deuxièmement, l e s personnes qui se 

s i tuent socialement au centre de leur socié té sont plus portées à 

Les ouvriers donneraient leur vote aux p a r t i s n a t i o n a l i s t e s 
indépendantis tes p lus comme un vote de p ro tes ta t ion contre l e s vieux 
p a r t i s que pour l 'indépendance du Québec p u i s q u ' i l s n 'ont pas encore 
de conscience n a t i o n a l i s t e , cf. Bourque, op. c i t . pp. 53-54 et Gérald 
F o r t i n , "Milieu r u r a l e t milieu ouvr ier" , dans Recherches Sociopraphiques, 
no 1, j a n v i e r - a v r i l 65, p . 57. 

fiV 
C.A. Kelly, 'Trench Canada New Left" dans Orbis, IX, 3, 

summer 65, p. 3 95. 
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p a r t i c i p e r que c e l l e s qui se s i tuent à la pér iphér ie . Ainsi les 

c lasses moyennes québécoises plus i n s t r u i t e s sont moins c ra in t ives 

que l es c l a s ses ouvrières des conséquences de leur p a r t i c i p a t i o n . 

Dans la socié té québécoise e l l e s jouent un rô le d ' in termédiai re entre 

l e s possédants et les ouvr iers . El les sont au cent re ; e l l e s p a r t i ­

cipent à la p o l i t i q u e . 

E s t - i l auss i normal que ce so i t la c lasse moyenne qui s'engage 

dans l e s p a r t i s na t i ona l i s t e s? Raoul Girardet répond en p a r t i e à 

c e t t e question: 

C'est parmi les groupes sociaux les plus résolument et les 
plus brutalement coupés de leurs cadres t r ad i t i onne l s notamment 
les nouvelles é l i t e s i n t e l l e c t u e l l e s et les masses p ro lé ta r i ennes , 
que le nationalisme a t rouvé , dans ces pays (USA - Amérique du 
Sud), ses résonnances les plus profondes: i l apparaît comme un 
phénomène principalement urbain. Le développement du nationalisme 
ne manque jamais de correspondre au processus de dés t ructura t ion 
des soc ié tés anciennes et de res t ruc tu ra t ion d'une société 
nouve l le 6 9 . 

Ceci se v é r i f i e complètement dans le Québec à l 'except ion de 

la. p a r t i c i p a t i o n des masses p ro l é t a i r e s qui n ' e x i s t e pas en Amérique 

du Nord, du moins au Canada. Avec la d i spa r i t ion de la suprématie 

i n t e l l e c t u e l l e des notables et du clergé et le nouveau rô le donné à 

l ' E t a t à la faveur de la révolution t r a n q u i l l e , on a s s i s t e à l'émergence 

d'une nouvelle é l i t e i n t e l l e c t u e l l e , urbaine , qui dés i re couper auss i 

l e s cadres cons t i tu t ionne ls t r a d i t i o n n e l s . Devant le frein mis aux 

68Cf. page 16 et note 35. 

69 
Girardet , op. c i t . , pp. 441-442. 
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réformes des années '60 et leur insuccès r e l a t i f , l e s couches moyennes 

g l i s sè ren t de plus en plus rapidement vers une posi t ion pol i t ique 

indépendant i s t e . 

Cependant, contrairement à d ' au t res pays qui ont déjà vécu le 

na t ional i sme, la p e t i t e bourgeoisie commerçante est absente de ce mouve­

ment au Québec, du moins officiellement dans l es s t ruc tures des p a r t i s 

n a t i o n a l i s t e s . A plus ou moins longue échéance i l est possible qu ' e l l e y 

adhère, mais nous sommes encore éloignés de l 'hypothèse de Dumont qui 

e n t r e t i e n t de l ' e s p o i r envers la grande bourgeoisie: 

I l n ' e s t pas impossible même qu'une fract ion de la grande 
bourgeoisie d 'o r ig ine canadienne-française qui , pour accéder 
aux grandes a f f a i r e s , s ' é t a i t f a i t e ang la i se , trouve dans 
l ' a c t u e l l e ag i t a t ion de notre milieu l 'occasion d'une révol te 
contre ses a l l i ances hab i tue l l es et r a l l i e le nat ionalisme7^. 

Pourquoi es t -ce la c lasse moyenne qui s'engage activement dans 

l e s p a r t i s na t iona l i s t e s? Kilson donne des éléments de réponses que 

nous appliquons au Québec. Les c lasses moyennes ont le monopole des 

i n t e l l e c t u e l s capables de comprendre le processus de changement vers 

la modernité; ses membres comprennent que le nationalisme est le seul 

moyen de se l ibé re r des cont ra in tes des c lasses supérieures et d'y accéder; 

enfin e l l e s ont le temps de s'occuper activement de la po l i t ique dans 

l es p a r t i s qui préconisent le changement soc ia l et po l i t ique pour y 

promouvoir leur in té rê t personnel. I l y a donc dans cet engagement un 

Fernand Dumont, op. c i t . p . 21. 
71 

Kilson, "National is t and Social Class in West Africa", dans 
Journal of P o l i t i c s , 20, 2 may 5 8, p . 377. 
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mélange de préoccupations sociale et personnelle qui peuvent venir 

éventuellement en c o n f l i t . 

C'est pourquoi Claude Ryan se pose des poin ts d ' in te r roga t ion 

sur leur r e p r é s e n t a t i v i t é : 

On a u r a i t du mal à c r o i r e , par exemple, que ces professionnels 
d ' exce l l en te qua l i t é humaine, ces éducateurs e t fonct ionnaires 
qu'on rencon t ra i t au Congrès du MSA, soient vraiment r e p r é s e n t a t i f s 
de leur milieu et de ses préférences po l i t i ques 7 ^ . 

L'auteur reproche aux mi l i t an t s des p a r t i s indépendantistes d ' ê t r e trop 

jeunes , i n s t r u i t s , compétents et à leur p a r t i de n ' avo i r pas de racines 

chez l e s ouvriers et l e s ruraux. I l a raison e t t o r t tout à la fo i s : ces 

personnes sont l e s seules à vaincre les inh ib i t ions des changements 

sociaux; par con t r e , e l l e s sont coupées de l'ensemble de la population. 

Encore f a u d r a i t - i l déterminer quelle proportion de ce t te population la 

c lasse moyenne r ep résen te - t - e l l e . ' 

7 9 v s 
^Claude Ryan, "Le congres du MSA, un a u t r e v i sage du Québec", 

dans Le Devo i r , 23 a v r i l 1968. 



CHAPITRE I I I 

CARACTERISTIQUES POLITIQUES 

La c a r r i è r e p o l i t i q u e d 'un ind iv idu s ' i n s c r i t dans un env i ron ­

nement p a r t i c u l i e r . L ' appar tenance à l ' e x é c u t i f de comté d 'un p a r t i 

i n d é p e n d a n t i s t e québécois e s t l e t r a i t p o l i t i q u e commun des i n d i v i d u s 

qu i ont p a r t i c i p é à c e t t e r e c h e r c h e . Cependant l e cheminement qui a 

mené chacun à m i l i t e r dans un t e l p a r t i , s e s a c t i v i t é s s o c i a l e s p a r a l ­

l è l e s , l e s i n f l u e n c e s p o l i t i q u e s sub i e s e t l e s o r i e n t a t i o n s idéo log iques 

s o c i a l e s e t économiques peuvent ê t r e d i f f é r e n t e s . 

A u s s i , i l e s t u t i l e , pour comprendre en p a r t i e l e s mot i f s de 

c e t engagement, de p e r c e v o i r chez l e s i n d i v i d u s v i s é s , l e s i n f luences 

f a m i l i a l e s , l e u r a p p a r t e n a n c e , l e u r a l l é g e a n c e e t l e u r r ô l e dans d ' a u t r e s 

p a r t i s p o l i t i q u e s , l e u r adhés ion e t l e u r s a t t i t u d e s face aux p r i n c i p a u x 

mouvements p a r a - p o l i t i q u e s du Québec a i n s i que l e u r s a t t i t u d e s face à 

que lques -unes des q u e s t i o n s s o c i a l e s , c u l t u r e l l e s e t économiques qu i 

c o n f r o n t e n t l e Québec contemporain . Dans ce c h a p i t r e nous r ep rendrons 

success ivement chacun de c e s p o i n t s . La conc lus ion e s saye ra de dégager 

l ' o r i e n t a t i o n idéo log ique des m i l i t a n t s . 

Adhésion aux p a r t i s p o l i t i q u e s 

Avant d ' a b o r d e r l ' a d h é s i o n proprement d i t e des m i l i t a n t s , nous 

d é c r i r o n s brièvement c e l l e des membres de l e u r f a m i l l e . Les i n f l u e n c e s 

f a m i l i a l e s peuvent remonter a u s s i l o i n que l e g r a n d - p è r e . C ' e s t pourquoi 
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nous avons demandé aux mi l i t an t s s i l 'une ou l ' a u t r e des personnes 

suivantes avai t é té membre d'un p a r t i po l i t i que : pè re , f r è r e , grands-

pères maternel e t pa te rne l e t beau-père. 

Vingt-sept pour cent (27%) des mi l i t an t s des deux p a r t i s étudiés 

ont eu un ou p lus ieurs membres de leur famille qui ont été mi l i t an t s dans 

l 'un ou l ' a u t r e des p a r t i s provinciaux ou fédéraux. 

Tableau XI: Les famil les des mi l i t an t s et leur adhésion aux 
p a r t i s po l i t i ques 

P a r t i s 

1. P a r t i Conserva teur 

2 . Union Na t iona le 

3 . P a r t i L i b é r a l Canada 

4 . P a r t i L i b é r a l Québec 

5. C r é d i t S o c i a l 

6 . NPD 

T o t a l 

N 
, 

F a m i l l e d e s m i l i t a n t s du 

RIN 

4 .3% 

4 0 . 9 

4 . 5 

3 4 . 1 

6 . 8 

6 . 8 

100% 

44 

PQ 

4 .3% 

4 1 . 3 

1 3 . 0 

2 6 . 1 

1 0 . 9 

4 . 3 

100% 

1 •* 

TOTAL 

4.4% 

4 1 . 1 

8 .9 

30 

8 .9 

5 .6 

100% 

90 
— 

Au niveau des p a r t i s , i l y a eu plus de membres du Pa r t i Libéral du 

Canada e t du Crédit Social dans l e s famil les des mi l i t an t s du PQ, et plus 
du 

de NPD et de Pa r t i Libéral^Québec dans ce l l e s du RIN. Si on subdivise 

les adhésions aux p a r t i s ent re le p rov inc ia l e t le f édéra l , i l est i n t é ­

ressant de noter que 75% du t o t a l des adhésions se f a i t au niveau provinc ia l . 
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Ces dernières vont profiter dans une proportion de 50% aux tiers-

partis c'est-à-dire le NPD et le Crédit Social. Parmi les vieux 

partis, c'est le Parti Libéral Fédéral qui obtient le plus 

d'adhésions, plus que le NPD. Les conservateurs et le Crédit 

Social en attirent le même nombre. Au niveau provincial les 

faveurs vont à l'Union Nationale, parti qui prône un nationalisme 

conservateur, dans la proportion de 6 contre 4 pour le Parti 

Libéral. 

Quelle est la qualité de ce "membership" familial? Les 

pères, les frères et les oncles sont de simples organisateurs de 

comtés. Seulement six pères des militants des deux partis 

indépendantistes ont été candidats ou membres d'un exécutif de 

comté. Donc, on peut affirmer que les proches parents des 

militants participent peu à la politique. Ceux qui y participent 

le font dans les vieux partis, mais avec une certaine préférence 

pour les "bleus" au provincial et les "rouges" au fédéral. 

Maintenant voyons l'adhésion des militants eux-mêmes à 

d'autres formations politiques que le RIN et le PQ. 
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Tableau XII: Adhésion des mi l i t an t s aux p a r t i s po l i t iques fédéraux 
et provinciaux. 

Part is 

1. PLC 

2. PLQ 

3. PC. 

4. UN 

5. NPD 

6. CS 

7. Parti 
Communiste 

Total 

RIN 

n % 

1 3.4 

6 20.7 

~ 0 0 

5 17.2 

7 24.1 

5 17.2 

5 17.2 

29/152 100 

(19%) 

PQ 

n % 

2 6 

15 41.6 

0 0 

7 19.4 

6 16.6 

5 13.8 

0 0 

36/178 100 

(20%) 

Total 

n % 

3 4.6 

31 32.3 

0 0 

12 18.4 

13 20 

10 15.4 

5 7.7 

74/330 100 

(20%) 

Seulement 20% des mi l i t an t s indépendantistes ont été membres d'un autre 

p a r t i que le RIN ou le PQ. 

Paradoxalement, à la différence des membres de leurs f ami l l e s , 

ces mi l i t an ts p qui ont été membres d'un autre p a r t i p o l i t i q u e , l ' on t été 

au fédéra l dans une proportion de 40%, et au provincia l à 60%. Leur 

représen ta t ion es t plus for te au fédéra l mais ne favorise pas les vieux 

p a r t i s . En e f f e t , l es t i e r s - p a r t i s y r ecue i l l en t plus de 93% des 

adhésions partagées entre le NPD et le CS. Les mi l i t an t s r e j e t t e n t 

presque complètement le PLC et complètement le PC. 
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I l n 'y a pas de t i e r s - p a r t i s au prov inc ia l - exception f a i t e 

des é lec t ions de 197 0. Les LIB. et UN se partagent donc l es faveurs. 

Contrairement à leur a înés qui se tournaient vers le p a r t i na t i ona l i s t e 

conservateur (UN), les plus jeunes se sont tournés vers le p a r t i fédé­

r a l i s t e l i b é r a l . En e f f e t , l e s deux- t ie rs des adhésions provinciales 

l ' o n t é té pour le PLQ de la révolution t r a n q u i l l e . Comme on pouvait 

s 'y a t tendre, ces membres viennent surtout au PQ, probablement à la su i te 

du départ de René Lèvesque du PLQ. 

Le PLQ a t t i r e à la fo i s les faveurs des gens les moins i n s t r u i t s 

(moins de 15 ans de s c o l a r i t é ) et des gens qui ont le revenu le plus 

élevé annuellement (plus de $7,000.00). Quant à l'UN, i l obtient les 

faveurs des gens l es p lus i n s t r u i t s e t les moins bien rémunérés. Le 

NPD et le CS a t t i r e n t surtout l e s gens les moins i n s t r u i t s e t ceux qui 

ont de p e t i t s revenus. Les ouvr ie r s , m i l i t an t s dans le PO, qui ont 

auparavant adhéré à un autre p a r t i , se partageaient entre le NPD et le 

PLQ t a n d i s que l e s commerçants adhéraient au CS e t les c o l l e t s blancs 

au PLQ. Les professeurs se par tageaient également entre le PLQ, l'UN 

e t le NPD. 

Près de 40% des anciens membres de ces p a r t i s avaient é té 

so i t candidats (6 m i l i t a n t s ) , so i t membres d'un exécutif (11 m i l i t a n t s ) . 

Les a u t r e s ont généralement exercé des fonctions d 'organisa teur . 
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Pour conclure ce t t e port ion du chap i t r e , disons que seulement 

20% des mi l i t an t s du RIN e t du PQ ont acquis une cer ta ine expérience 

po l i t i que dans d ' a u t r e s p a r t i s , surtout au niveau provinc ia l ou dans 

l e s t i e r s p a r t i s fédéraux: ce sont les mi l i t an t s les plus âgés et les 

moins i n s t r u i t s . Enfin, notons que moins de 25% de ces mêmes mi l i t an t s 

ont occupé des postes importants dans d ' au t r e s p a r t i s po l i t i ques . 

Autrement d i t seulement 5% de l'ensemble des mi l i t an t s des deux p a r t i s 

a f a i t p a r t i e de la h ié ra rch ie d ' au t r e s p a r t i s . 

Comportement é l e c t o r a l 

I c i , nous considérerons séparément le comportement é l ec to ra l 

des m i l i t a n t s au fédéra l e t au p rov inc ia l . I l s ' a g i t de déterminer à 

quel p a r t i les mi l i t an t s accordaient leur faveur avant leur adhésion au 

RDI ou au PQ. Les indépendantistes à qui nous avons envoyé le question­

na i re ont peu répondu à la question t r a i t a n t de leur allégeance p o l i ­

t i q u e . Ceci s 'explique de deux façons: soi t que les mi l i t an t s n ' a i en t 

pas eu l ' âge de voter avant leur adhésion au RIN ou au PQ, soi t q u ' i l s 

a ien t annulé leur vote ou n ' a i e n t pas voté lo r s des é lec t ions générales. 

Les annulat ions de votes se produisent davantage au niveau fédéra l . 

A cause de l ' importance du père dans le processus de s o c i a l i ­

sat ion po l i t ique des en fan t s , nous décrirons d'abord le comportement du 

père pour nous a t t a r d e r plus longuement sur c e lu i des mi l i t an t s eux-

mêmes. 
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Comportement au niveau fédéra l 

Considérons le comportement du père à ce p a l i e r de gouvernement. 

I l se partage a i n s i : 57% vote l i b é r a l , 25% conservateur et 18% accorde 

ses faveurs aux t i e r s - p a r t i s . Le P a r t i Libéral Fédéral es t donc majori­

t a i r e , le P a r t i Conservateur es t fa ib le tou t coinme les t i e r s - p a r t i s qui 

r ecue i l l en t peu de voix. 

La s i tua t ion es"t; d i f férente pour le comportement é l e c t o r a l des 

m i l i t a n t s . 

Tableau XIII: Vote des mi l i t an t s au fédéra l avant leur adhésion au RIN 
ou au PQ. 

Part i s 

1. P a r t i Libéral 
Fédéral 

2. P a r t i 
Conservateur 

3 . NPD 

4 . C réd i t 
S o c i a l 

T o t a l 

RIN 

n i> 

24 36.3 

10 15 

28 44.4 

4 6 

66/152 100 
(45%) 

PQ 

n % 

35 32.7 

6 5.6 

53 49.5 

13 1 2 . 1 

107/178 100 
(60%) 

T o t a l 

n % 

59 34.2 

16 9.3 

80 46 

17 10 

172/330 100 
(52%) 

Contrairement au comportement du pè r e , l e s f i l s accordent leur 

faveur aux t i e r s - p a r t i s en général e t au plus progress i s te d ' en t re eux 

en p a r t i c u l i e r , c ' e s t - à - d i r e au NPD. Le P a r t i Conservateur est à peu 

près ignoré a l o r s que le P a r t i Libéra l , p a r t i au pouvoir lo r s de ce t t e 

pé r iode , r e c u e i l l e seulement le t i e r s (1/3) des voix. 
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Au niveau des p a r t i s , i l es t surprenant de noter le f a i t que 

l e s votants des vieux p a r t i s sont plus nombreux, toute proportion gardée, 

chez l es mi l i t an t s du RIN que chez ceux du PO. C'est sant doute dû pour 

une grande p a r t , à l 'absence d ' a l t e r n a t i v e autre que les v i e i l l e s forma­

t i o n s p o l i t i q u e s , avant les années 1964-1966. En e f f e t , le NPD n ' e x i s t e 

à peu près pas sur le plan é l e c t o r a l au Québec à ce t t e époque. Par 

c o n t r e , le PQ en même temps q u ' i l r e cue i l l e plus de transfuges venant 

du NPD, r e c u e i l l e auss i plus d 'anciens votants qui é ta ient favorables 

au C S . 

Comportement au niveau provinc ia l 

Le taux de réponses du vote au provincia l es t plus élevé. Pour 

c e t t e r a i s o n , e t à cause de l ' importance du gouvernement provinc ia l 

pour l e s indépendant is tes , nous nous a t tarderons davantage à cet item, 

le considérant plus s i g n i f i c a t i f pour s a i s i r les tendances po l i t i ques 

r é e l l e s des m i l i t a n t s . Cependant, i l n ' e x i s t e pas de choix vé r i t ab l e 

ent re vieux p a r t i s et t i e r s - p a r t i s surtout pour l e s mi l i t an t s du RIN. 

I l s doivent cho i s i r ent re le nationalisme conservateur et le s t a tu quo 

socio-économique d'une par t (UN), et un ce r ta in renouveau f édé ra l i s t e 

e t le progrès socio-économique d ' au t re par t (PLQ). 

La r é p a r t i t i o n du vote chez les pères des mi l i t an t s es t s implif iée 

à l ' ext rême: 50% votent pour le PLQ, l ' a u t r e moitié vote pour l'UN. 

La r é p a r t i t i o n n ' e s t pas auss i l i néa i r e quand on considère le 

vote des m i l i t a n t s eux-mêmes. 
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Tableau XIV: Vote des mi l i t an t s au provincia l avant leur adhésion 
au RIN ou au PQ. 

Part is 

1. PLQ 

2. UN 

3. NPD 

4. Rassemblement 
National 

5. RIN 

Total 

RIN 

n % 

49 69 

22 31 

71/152 100 

(47) 

PQ 

n % 

78 57.7 

22 16.3 

6 4.4 

5 3.7 

24 17.7 

135/178 100 

(76) 

n Total % 

n % 

126 59.7 

44 20.9 

6 2.8 

5 2.4 

24 11.4 

205/330 100 

(62) 

I l es t surtout in téressant de considérer le vote du PQ, à cause 

du taux de réponses et de son s t a tu t de t i e r s - p a r t i . Dans le PQ, plus 

de 50% des m i l i t a n t s donnaient auparavant leur vote au P a r t i Libéral du 

Québec (PLQ) contre seulement 15% à l'Union Nationale. La majorité opta i t 

donc résolument pour le progrès soc ia l e t économique, au dépens de l ' op t ion 

c o n s t i t u t i o n n e l l e . I l ne faut pas oublier que ces mi l i t an t s ont vécu 

d'une p a r t , la période de la révolution t r a n q u i l l e , a r r ê t ée en 1964 e t , 

d ' au t r e p a r t , la défai te de leur p a r t i en 1966. Ces deux facteurs combinés 

peuvent avoir provoqué un grand nombre de désafectat ions dans ce vieux 

p a r t i p rov inc ia l . Ces anciens supporteurs cherchent maintenant un po r t e -

parole aus s i p rogress i s te du point de vue soc ia l à t r a v e r s le PQ. En 

tou t c a s , ce n ' e s t pas le RIN qui offre l ' a l t e r n a t i v e la plus sérieuse 

dans leur e s p r i t . Nous verrons dans la deuxième p a r t i e de ce t r a v a i l ce 

q u ' i l s pensent de ce t te formation p o l i t i q u e , mais nous pouvons supposer 
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q u ' i l s l ' o n t r e j e t t é e comme a l t e r n a t i v e au Par t i Libéral . 

Les votes du père et du f i l s concordent à 72% pour le PL, et seu­

lement à 60% pour l'Uni.on Nationale. I l y a donc plus de s t a b i l i t é famil iale 

chez l es l ibéraux et davantage au niveau provincial qu'au niveau fédéra l . 

En résumé, l e s na t i ona l i s t e s en puissance du début des années '60 

ont trouvé dans le PL un d é s i r de changement qui correspondait à leurs 

a s p i r a t i o n s . Aussi l e s ac tue l s mi l i t an t s du PQ r e j e t t a i e n t l e renouveau 

cons t i tu t ionne l prôné tan tô t par le RIN, tan tô t par l'UN. Ces deux p a r t i s 

réunis r e c u e i l l a i e n t a lo r s seulement le t i e r s (1/3) des votants disponibles 

chez l e s futurs membres des exécutifs du PO. 

Adhésion aux mouvements para-pol i t iques 

L'adhésion aux mouvements socio-économiques, aux groupes de 

press ions apo l i t iques ou p o l i t i q u e s , non const i tués en p a r t i p o l i t i q u e , 

es t un indice révé la teur des préoccupations socia les et po l i t iques des 

individus et de leur inser t ion dans une ligne d 'ac t ion idéologique continue. 

Cette pa r t i c ipa t ion peut ê t r e quant i f iable et qua l i f i ab le . 

Tableau XV: Adhésion des mi l i t an t s selon le nombre de mouvements. 

Nombre de mouvements 

Aucun 

Un 

Deux 

T r o i s 

Quatre e t p l u s 

RIN 

n 

23 

32 

39 

26 

32 

n/152 

15% 

21 

26 

17 

21 
— - •— • - , t. 

PQ 

n 

53 

54 

40 

23 

8 

n / 1 7 8 

30% 

30 

22 

13 

4 

T o t a l 

n 

74 

86 

79 

49 

40 

n / 3 3 0 

22% 

26 

24 

15 

12 
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Moins de 25% des mi l i t an t s des deux p a r t i s n 'ont jamais f a i t 

p a r t i e de mouvements socio-économiques, à savoir: les syndicats , les 

Chambres de commerce, les mouvements n a t i o n a l i s t e s , les clubs sociaux, 

les mouvements r e l ig i eux ou tout au t r e . La moitié a f a i t pa r t i e d'un ou 

de deux mouvements et le quart de t r o i s mouvements ou plus . 

Cependant, i l ex i s t e une assez grande différence entre l 'engage­

ment des m i l i t a n t s du PO et ceux du RIN. En e f f e t , i l y a deux fo is plus 

de m i l i t a n t s i n a c t i f s sur ce plan dans le PQ que dans le RIN. Aussi, 

cinq fo i s plus de mi l i t an t s du RIN ont eu des a c t i v i t é s quelconques dans 

quatre mouvements ou p lus . Les p a r t i s se rejoignent quant à l'engagement 

dans un à quatre mouvements, mais encore là le PQ compte plus de mi l i t an t s 

qui s'engagent exclusivement dans un seul autre mouvement que leur p a r t i . 

I l s sont donc moins présents dans p lus ieurs milieux à la f o i s ; leur 

rayonnement et la diffusion de leurs idées en sont donc par t ie l lement 

l i m i t é s . 

Quel es t le degré de leur par t ic ipa t ion à des mouvements para-

po l i t iques? Environ 45% des mi l i t an t s qui font p a r t i e d'un ou de p lus ieurs 

mouvements ont exercé un ou p lus ieurs postes dans l e s exécut i fs de l 'un ou 

l ' a u t r e de ces mouvements. Nous ne pouvons cependant pas déterminer dans 

quel mouvement ces mi l i t an t s se retrouvent le plus fréquemment. 

Toutefois , on peut d i re que ce sont les plus jeunes qui ont f a i t 

p a r t i e de ces exécut i fs dans une proportion de 50%, contre 20% pour les 

30-39 ans e t 25% pour les plus de 40 ans. Les jeunes sont donc plus 
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présen ts dans leur milieu et en tout cas plus a c t i f s . Plus de la moitié 

des hommes d ' a f f a i r e s et des professeurs qui mi l i ten t dans de t e l l e s 

assoc ia t ions ont accédé à l ' exécu t i f a lo r s que le t i e r s (1/3) des membres 

des au t res occupations ont f a i t de même. Ce sont ceux qui gagnent entre 

$5,000 e t $7000 annuellement qui pa r t i c ipen t le plus à ce niveau de la 

s t ruc tu re du mouvement, c ' e s t - à - d i r e à leur exécut i f , dans une proportion 

de 50%. 

Voyons maintenant en d é t a i l à quels mouvements les mi l i t an t s 

adhèrent . 
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Tableau XVI: Pourcentage des adhésions des mi l i t an t s par mouvement 
e t par p a r t i . 

Mouvements 

1. N a t i o n a l i s t e s : 

- S o c i é t é S t -
J e a n - B a p t i s t e 

- Ligue pour 
l ' i n t é g r a t i o n 
s c o l a i r e 

-Act ion 
Laurent ienne 

- MLP - FLP 

- C h e v a l i e r s 
Indépendance 

- ACJC 

2. S y n d i c a t s 

3 . Chambres de 
Commerce 

4 . O r g a n i s a t i o n s 
é t u d i a n t e s 

5 . Mouvements 
Act ion 
Ca tho l ique 

- C h e v a l i e r s 
Colombs 

- Clubs 
Sociaux 

6 . Dive r s 

RIN 

n 

50 

60 

12 

28 

6 

1 1 

5 1 

27 

43 

16 

16 

8 

10 

n/152 

34% 

39 

9 

18 

4 

7 

34 

18 

28 

11 

1 1 

5 

7 

Rang 

2 

1 

6 

4 

9 

7 

2 

4 

3 

5 

5 

8 

7 

PQ 

.N 

37 

14 

2 

1 

1 

2 

57 

2 1 

39 

20 

19 

10 

13 

n/178 

22% 

8 

4 

3 

2 

4 

32 

12 

22 

1 1 

11 

6 

8 

Rang 

2 

5 

7 

8 

9 

7 

1 

3 

2 

4 

4 

6 

5 

T o t a l 

II 

87 

74 

16 

3 1 

8 

15 

108 

48 

82 

36 

35 

18 

23 

n/330 

36% 

22 

5 

9 

2 

5 

33 

15 

25 

6 

5 

3 

7 

Rang 

2 

4 

10 

6 

12 

8 

1 

5 

3 

7 

8 

11 

9 
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Normalement on devrai t s ' a t t endre à ce que l es mi l i t an t s des p a r t i s 

indépendantis tes étendent leurs a c t i v i t é s et leurs influences dans l es 

mouvements n a t i o n a l i s t e s pa ra -po l i t i ques . Or, i l appert que les mi l i t an t s 

du PQ adhèrent peu à de t e l s mouvements contrairement à ceux du RIN. Seule 

la SSJB, mouvement na t i ona l i s t e de d r o i t e , es t quelque peu popula i re . 

I l e s t aus s i surprenant de consta ter le nombre relativement élevé 

de m i l i t a n t s qui sont ou ont déjà été membres d'un syndicat , ou des Chambres 

de Commerce, ou des organisat ions é tudian tes . 

Le nombre élevé de syndiqués n ' e s t pas essentiel lement dû à la 

syndica l i sa t ion excessive des ouvriers qui mi l i ten t dans ces p a r t i s . En 

e f f e t , seulement 44% de ceux-ci adhèrent à un syndicat tandis que 60% des 

professeurs et 25% des c o l l e t s blancs font p a r t i e d'une t e l l e organisat ion. 

Donc, l e s e f f e c t i f s syndiqués du PQ et du RIN se recrutent à 40% chez les 

p rofesseurs , à 20% chez les c o l l e t s blancs et à 20% chez les ouvr iers . 

I l es t important et s i g n i f i c a t i f de noter que 70% des mi l i t an t s du PQ qui 

font p a r t i e ou ont déjà f a i t pa r t i e d'une organisation syndicale gagnent 

plus de $7,000 par année. Ce qui les place dans la s t r a t e supérieure des 

t r a v a i l l e u r s québécois. 

Naturellement les membres des Chambres de Commerce se recrutent 

parmi l e s c o l l e t s b lancs , les commerçants, les adminis trateurs et parmi 

ceux qui gagnent plus de $7,000 annuellement. La c l i en t è l e est s imi la i re 

dans l es mouvements d'Action Catholique, chez l es Chevaliers de Colombs 

e t les Clubs sociaux, dans lesquels nous retrouvons auss i des processeurs 

et des ouvr iers . 
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Qui f a i t p a r t i e des mouvements n a t i o n a l i s t e s proprement d i t s 

On y retrouve des jeunes de moins de t r e n t e ans dans la proportion de 

50%, dans l e s mouvements n a t i o n a l i s t e s de gauche t e l s : la Ligue pour 

l ' I n t é g r a t i o n Scolaire et le Mouvement de Libération Populaire. Les 

plus vieux font davantage p a r t i e des mouvements de dro i te t e l l e la 

Société St-Jean Bapt is te . 

En résumé, i l est important de noter la for te proportion de 

syndiqués, e t parmi ceux-ci le grand nombre qui gagne plus de $7,000; 

le taux relativement fa ib le de pa r t i c ipa t ion des mi l i t an t s du PQ aux 

mouvements n a t i o n a l i s t e s , e t le fa ib le taux d'adhésion des mi l i t an t s 

des deux p a r t i s aux mouvements c lér icaux et sociaux const i tuent d ' au t re s 

éléments s i g n i f i c a t i f s . 

Nous verrons maintenant, plus en d é t a i l , l ' a t t i t u d e de ces mêmes 

m i l i t a n t s face à ces mouvements para-pol i t iques et à cer ta ines questions 

soc i a l e s . 

At t i tudes à l ' égard des mouvements 

Voyons maintenant quels sentiments partagent les mi l i t an t s à 

l ' égard des principaux mouvements para-pol i t iques du Québec contemporain. 

Chacun de ceux-ci défend des idéologies et des i n t é r ê t s plus ou moins 

importants de la soc ié té ou des c lasses soc i a l e s . Les Chambres de 

commerce défendent la l ib re e n t r e p r i s e , les syndica ts , les t r a v a i l l e u r s , 

l e s assoc ia t ions p a t r i o t i q u e s , l e s valeurs c u l t u r e l l e s , e t c . . . . En analysant 

l e s a t t i t u d e s des mi l i t an t s face à ces d i f fé ren tes"éco les" nous percevrons, 
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sommairement, où se portent leur centre d ' i n t é r ê t e t , par associa t ion 

d ' i d é e s , leur idéologie . 

Syndicats et Chambres de Commerce 

Alors que les Chambres de Commerce représentent l ' idéo log ie 

économique conservatr ice de ceux qui possèdent les moyens de production, 

le mouvement syndical groupe l es membres de la société qui s'opposent à 

ceux qui possèdent ces moyens de production. Le taux de préférence accordé 

à un mouvement aux dépens de l ' a u t r e devrai t r e f l é t e r , théoriquement, vers 

quelle c lasse s o c i a l e , des dominants ou des dominés^ se tournent les 

m i l i t a n t s . 

Nous avons déjà un indice de ces préférences, sachant que plus 

du t i e r s des m i l i t a n t s du RIN et du PQ sont ou ont déjà été membres d'une 

organisat ion syndica le , contre 15% dans l es Chambres de Commerce. Voyons 

s i les a t t i t u d e s de ces mêmes mi l i t an t s à l 'égard de ces mouvements, 

correspondent aux tendances observées: dans ce t te hypothèse, les mi l i ­

t a n t s devraient ê t re davantage près de la c lasse des t r a v a i l l e u r s que 

de c e l l e des possédants. 

Les syndicats sont une r é a l i t é sociale que les pays d'économie 

c a p i t a l i s t e ont dû accepter après une longue r é s i s t ance . I l es t donc 

normal que la majorité des citoyens les acceptent . Ce sera le degré de 

réserve qu'on apportera à ce r ta ines de ses act ions qui sera a lo r s 

s i g n i f i c a t i f . 
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Dans l e s deux p a r t i s qui nous occupent, les mi l i t an t s sont favo­

r ab l e s aux syndicats dans la proportion de 77%, tandis que seulement 20% 

y sont plus ou moins favorables . Cette caution aux organisations syndicales , 

fortement ma jo r i t a i r e , ne veut pas nécessairement dire que les mi l i t an t s 

endossent tous leurs ob jec t i f s . Nous pouvons v é r i f i e r ce t te affirmation 

pour l 'une des o r ien ta t ions préconisées par les syndicats , so i t l ' enga­

gement p o l i t i q u e . 

Tableau XVII: At t i tude des mi l i t an t s quant à l'engagement pol i t ique des 
syndica ts . 

F a v o r a b l e 

p l u s ou moins f a v o r a b l e 

d é f a v o r a b l e 

i n d i f f é r e n t 

T o t a l 

RIN 

71% 

2 1 

8 

3 

100 

N:149 

PQ 

67% 

21 

10 

2 

100 

N:174 

T o t a l 

69% 

21 

9 

. 9 

100 

N:323 

Devant ce phénomène nouveau qu 'es t l'engagement po l i t ique des 

syndica t s , i l y a plus d ' h é s i t a t i o n que dans l ' accep ta t ion même du 

syndicat comme mouvement. La grande majorité des mi l i t an t s demeure favo­

rab le à l ' a c t i o n po l i t i que . Cependant, plus de 20% y est plus ou moins 

favorable et, su r tou t ,p rès de 10% y est défavorable. 
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I l es t in té ressant de déterminer qui s'oppose à c e t t e ac t ion . 

Toutes l e s ca tégor ies d 'occupat ion, à l 'except ion des professeurs , approu­

vent cet engagement dans la proportion de sept contre deux oui sont plus 

ou moins favorable. Comme nous l 'avons déjà mentionné, les professeurs 

sont de plus en plus a c t i f s dans la vie de leur communauté. Cependant, 

i l semble q u ' i l s envisagent encore ce t t e act ion sur le plan individuel . 

Plus du t i e r s des membres du corps professora l sont défavorables à l ' a c t i o n 

po l i t i que des syndicats dont i l s sont presque tous membres. 

Cinquante-cinq (55%) pour cent de ceux qui gagnent entre $2,000 

e t $4,000 e t plus de $10,000 sont défavorables à l ' a c t ion po l i t ique des 

syndicats a lo r s que ceux qui gagnent entre $5,000 et $10,000 y sont favo­

rab les dans une proportion de 75%. 

Donc, l ' appui au syndicat est général isé chez les mi l i t an t s du 

RIN e t du PQ. Cependant, on note sur une question part icul ièrement 

importante, c e l l e de leur engagement sur la scène p o l i t i q u e , une hés i t a t ion 

assez s i g n i f i c a t i v e . I l ne faut pas confondre l'engagement des syndicats 

comme i n s t i t u t i o n et l'engagement des syndiqués comme individu. Sans 

doute , dans le PO, ceux qui s'opposent à ce t t e action c o l l e c t i v e , cra ignent-

i l s que ces groupes sociaux poussent trop loin leurs revendications socia les 

e t économiques aux dépens des revendications purement po l i t i ques . D'une 

p a r t , on h é s i t e peu t -ê t r e à s ' a l l i e r une force co l l ec t ive populaire qui 

pour ra i t dominer l e s i n t é r ê t s de la c lasse moyenne technocrat ique; d ' au t re 

p a r t , on a besoin de c e l l e - c i pour r é a l i s e r ses buts . Cette dernière 

a l t e r n a t i v e es t la meilleure dans l ' e s p r i t des m i l i t a n t s . 



75 

Chambres de Commerce. 

Ce mouvement e s t c o n s i d é r é comme le c h â t e a u - f o r t de la c l a s s e 

bourgeo i se c a p i t a l i s t e . En 1968, l e s Chambres se d é c r i v a i e n t a i n s i : 

En p r i n c i p e , l e s Chambres de Commerce ne r e c o n n a i s s e n t à l ' E t a t 
qu 'un r ô l e s u p p l é t i f : e l l e s s o u s c r i v e n t à l ' i d é o l o g i e vou lan t que la 
l i b e r t é d ' e n t r e p r i s e e t la l i b r e concurrence s o i e n t l e s meil] .eurs 
g a r a n t s de l a l i b e r t é de l'homme; e l l e s a c c e p t e n t comme v a l e u r p o s i ­
t i v e l a pos se s s ion des b iens m a t é r i e l s t o u t en donnant p ré séance aux 
v a l e u r s s p i r i t u e l l e s 7 3 . 

E l l e s su iven t avec de n e t t e s r é s e r v e s l ' i n t e r v e n t i o n de p l u s en p l u s grande 

de l ' E t a t dans l e s a c t i v i t é s des p a r t i c u l i e r s . De p l u s , e l l e s ont dé jà 

r e j e t t e ca tégor iquement l ' i ndépendance comme s o l u t i o n r é a l i s t e aux problèmes 

74 du Québec 

Tableau XVIII: A t t i t u d e des m i l i t a n t s à l ' é g a r d des Chambres de Commerce. 

Favorab le 

P lus ou moins f a v o r a b l e 

Défavorable 

Ind i f f é r e n t 

T o t a l 

RIN 

5% 

15 

67 

13 

100 

N: 149 

PQ 

15% 

25 

46 

14 

100 

N: 173 

T o t a l 

10% 

21 

56 

13 

100 

N: 322 

73 
Chambres de Commerce, " P o l i t i q u e s d ' A c t i o n " , 1968, p . 19 dans 

Marc Bé langer , "Les Chambres de Commerce", dans Recherches Soc iographiques , 
IX, 1-2, j a n v . - a o û t 6 8 , p . 85. 

7l+CF. "Rapport Reynaud sur l e s conséquences économiques de l ' i n d é ­
pendance du Québec e t d é c l a r a t i o n de René Levesque", dans Le Devoi r , 21 
septembre 196 8. 
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Les Chambres de Commerce sont plus populaires dans le PQ que dans 

le RIN bien que 50% des mi l i t an t s des deux p a r t i s leur soient défavorables. 

Le r e j e t es t beaucoup plus général isé chez les mi l i t an t s du RIN que chez 

ceux du PQ. 

Dans le PQ, l 'opposi t ion provient surtout des ouvriers e t des 

é tudiants dans la proportion de 7 contre 3. Seuls les commerçants sont 

nettement favorables à ce t t e assoc ia t ion . Toutes les aut res catégories 

d'occupation adoptent une posi t ion qui o s c i l l e entre le plus ou 

moins favorable et le défavorable. La classe moyenne infér ieure hés i t e 

donc à cautionner un mouvement qui ne la ser t pas directement mais qui 

pourra i t éventuellement s ' a l l i e r à sa cause. 

On peut se demander à ce s tade , s i c e t t e a t t i t u d e ambivalente 

d'une port ion de la c lasse moyenne in fé r i eu re , n 'équivaut pas à une 

caution plus ou moins exp l i c i t e envers une cer ta ine forme d ' i n s t i t u t i o n a -

l i s a t i o n du b ien-ê t re ma té r i e l , e t de r e j e t par une proportion relativement 

élevéedes m i l i t a n t s du PQ, d'un progrès économique et soc ia l t rop rapide 

qui s e r a i t mené' par l ' E t a t . 

Cependant la majorité r e j e t t e ce mouvement. C'est normal puisque 

ceux qui font p a r t i e des Chambres de Commerce ne se retrouvent pas dans 

les cadres des p a r t i s indépendantis tes . 

De la même façon que nous l 'avons f a i t pour les syndicats nous 

pouvons v é r i f i e r , dans une cer ta ine mesure, le degré de concordance idéo­

logique des mi l i t an t s avec ce l l e des Chambres de Commerce. A t i t r e 
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purement expérimental e t de façon t r è s p a r t i e l l e e t a r b i t r a i r e nous avons 

cho i s i deux questions générales suscept ib les de nous donner une idée de 

ce t t e concordance, en même temps qu'une idée de l ' o r i e n t a t i o n économique 

d'un Québec séparé: la na t iona l i sa t ion des r ichesses na tu re l l e s et l e s 

investissements é t rangers . 

Tableau XIX: Att i tude des mi l i t an t s quant à la na t iona l i sa t ion des 
r i chesses n a t u r e l l e s . 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Total 

RIN 

79% 

17 

3 

100 

N: 150 

PQ 

71% 

27 

2 

100 

N: 173 

T o t a l 

75% 

22 

2 

100 

N: 323 

Tableau XX: Att i tude des mi l i t an t s quant à la na t iona l i sa t ion des 
investissements é t rangers . 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Total 

RIN 

51% 

38 

10 

100 

N: 179 

PQ 

5 9% 

37 

3 

100 

N: 174 

T o t a l 

55% 

37 

7 

100 

N: 323 
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Selon Bourque, la c lasse moyenne technocrate l u t t e , dans le PQ 

contre le néo -cap i t a l i s t e francophone et la bourgeoisie anglophone. Elle 

obtiendra l'hégémonie po l i t ique et idéologique par l 'indépendance qui 

renforcera le rô l e de l ' E t a t 7 5 . 

Les mi l i t an t s des deux p a r t i s sont majoritairement favorables à 

ce que l ' E t a t intervienne pour na t iona l i s e r les r ichesses na tu r e l l e s a l o r s 

q u ' i l s posent de sér ieuses hés i t a t ions à l ' accep ta t ion des investissements 

é t rangers . Les n a t i o n a l i s t e s veulent contrôler leur économie, en reprenant 

possession de leurs r ichesses n a t u r e l l e s et en contrôlant les inves t i s se ­

ments é t rangers . 

Ce rô le accru de l ' E t a t va à l ' encontre des visées de la l i b r e 

en t repr i se défendues par les Chambres de Commerce. 

Les mi l i t an t s du PQ plus ou moins favorables à la na t iona l i sa t ion 

sont des professionnels et des commerçants, t andis que les ouvriers e t 

les professeurs sont plus ou moins favorables aux investissements é t rangers . 

Cette caution donnée à une po l i t ique soc ia l i san te et à un rô le 

plus déterminant de l ' E t a t dans le contrôle des invest issements , répond 

bien au r e j e t des i n s t i t u t i o n s qui défendent le s ta tu quo comme c ' e s t le 

c a s , par exemple, des Chambres de Commerce. D'autre p a r t , cet accroissement 

du r ô l e de l ' E t a t confirme quelque peu la thèse de Bourque puisque la 

Bourque, op. c i t . p . 48. 
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c l a s s e moyenne i n f é r i e u r e du PQ d é s i r e d i r i g e r l e développement économique 

du Québec en d o t a n t l ' E t a t de p u i s s a n t s l e v i e r s de c o n t r ô l e des i n s t r u ­

ments économiques. 

Mouvements n a t i o n a l i s t e s 

Les m i l i t a n t s des deux p a r t i s adhè ren t aux mouvements n a t i o n a l i s t e s 

dans une p r o p o r t i o n r e l a t i v e m e n t f a i b l e pour des i n d é p e n d a n t i s t e s . Quelle 

e s t l e u r a t t i t u d e enve r s c e s mouvements? Nous avons é t u d i é l e s sen t imen t s 

des m i l i t a n t s à l ' é g a r d de q u a t r e mouvements: d 'une p a r t , l a S o c i é t é 

S t - J e a n B a p t i s t e (SSJB) e t l e Front de L i bé r a t i on du Québec (FLQ), mouve­

ments p a r a - p o l i t i q u e s q u i emploient des moyens d i f f é r e n t s pour a r r i v e r à 

j o u e r l e u r r ô l e de groupe de p r e s s i o n ; d ' a u t r e p a r t , l e Front du Québec 

F r a n ç a i s (FQF) e t l a Ligue d ' I n t é g r a t i o n S c o l a i r e (LIS) qu i sont davantage 

d e s mouvements c u l t u r e l s e t q u i , eux a u s s i , ont des méthodes d ' a c t i o n 

d i f f é r e n t e s l e s unes des a u t r e s . 

Considérons d ' abord l e s a t t i t u d e s quant aux mouvements p l u s 

e s s e n t i e l l e m e n t p o l i t i q u e s : 

Tableau XXI: A t t i t u d e des m i l i t a n t s à l ' é g a r d de l a SSJB. 

Favorab le 

P lus ou moins f a v o r a b l e 

Défavorable 

I n d i f f é r e n t 

T o t a l 

RIN 

29% 

48 

6 

17 

100 

N: 145 

PQ 

43% 

4 1 

6 

10 

100 

N: 164 

T o t a l 

37% 

44 

6 

13 

100 

N: 309 
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Tableau XXII: Att i tude des mi l i t an t s à l ' égard du FLQ. 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Indifférent 

Total 

RIN 

32% 

35 

23 

10 

100 

N: 145 

PQ 

20% 

27 

46 

7 

100 

N: 164 

Total 

26% 

31 

35 

8 

100 

N: 309 

On accepte avec beaucoup de réserves la S.S.J.B. Cependant, e l l e 

es t davantage soutenue par les mi l i t an t s du PQ que par ceux du RIN. C.A. 

Kelley déc r i t la SSJB d'une façon qui peut expliquer sa plus ou moins 

grande popular i té auprès des nouvelles c lasses moyennes: 

Well implanted groups l ike the "Organisation de la Jeunesse 
Chrétienne et la SSJB", where crosscurents of the "nouvelle 
bourgeoisie" and "Notre maître le passé" meet with some confusion 

- moved close t o the pos i t ions of s t a t e sovereignty and unilinguism 
for Québec76. 

Ces dern iè res années, ce r t a ines locales importantes de ce mouvement p r i ren t 

carrément p a r t i e pour l 'indépendance du Québec et oeuvrèrent en ce sens. 

Ceci explique peu t -ê t r e la caution plus grande des membres du PQ que ceux, 

p lus jeunes du RIN. Cependant, les mi l i t an t s du PQ, sont sans doute 

davantage a t tachés aux valeurs t r a d i t i o n n e l l e s , par exemple, c l é r i c a l e s , 

que ceux du RIN, et aux moyens d 'ac t ion modérés qu'emploie la SSJB. I l 

Kelley, op. c i t . , p . 401. 
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n 'en demeure pas moins qu'une for te proportion des mi l i t an t s des deux 

p a r t i s es t plus ou moins favorable à un t e l mouvement qui véhicuJ.e encore 

p lus ieurs va leurs t r a d i t i o n n e l l e s . 

Le Front de Libération du Québec dési re fa i re prendre conscience 

aux Québécois e t part icul ièrement aux t r a v a i l l e u r s q u ' i l s sont dans une 

s i tua t ion de colonisés . I l emploie, pour ce f a i r e , des moyens radicaux, 

t e l les bombes, manifestations de r u e s , t r a c t s , e t c . . Alors que seule­

ment 23% des mi l i t an t s du RIN sont défavorables à ce mouvement d'extrême-

gauche, plus de 45% de ceux du PQ le r e j e t t e n t . Seulement le quart des 

mi l i t an t s des deux p a r t i s approuve de t e l s moyens d ' a c t i o n , a lo r s que 

près du t i e r s y est p lus ou moins favorable. Est-ce à d i re que ces 

mi l i t an t s sont radicaux? Ce sont les personnes qui n 'ont pas un s t a tu t 

socio-économique élevé (é tudiants - c o l l e t s blancs - ouvriers) qui 

approuvent le FLQ. 

Tableau XXIII: Att i tude des mi l i t an t s a l ' égard du FQF. 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Indifférent 

Total 

• * - — - — - — - • 

RIN 

69% 

15 

5 

11 

100 

N: 130 

PQ 

60% 

25 

1 

15 

100 

N: 151 

T o t a l 

63% 

21 

3 

13 

100 

M: 281 
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Tableau XXIV: Att i tude des mi l i t an t s à l ' égard de la LIS. 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Indifférent 

Total 

RIN 

74% 

17 

2 

7 

100 

j N: 149 

PQ 

48% 

39 

9 

4 

100 

N: 166 

T o t a l 

6 0% 

28 

6 

5 

100 

N: 315 
. ., • . . . — - • • • • M - i • - . ••* p 

Etudions maintenant l ' a t t i t u d e des mi l i t an t s face au Front du 

Québec Français (FQF) et de la Ligue d ' In tégra t ion Scolaire (LIS). Ces 

deux mouvements ont pour but de défendre des i n t é r ê t s de la langue fran­

ça i se . L'un, le Front du Québec Français , r éun i s sa i t des éléments de 

tous l e s groupes de pression du Québec et surtout de la SSJB et mena une 

campagne v i ru len te mais p a c i f i s t e contre le B i l l 63 reconnaissant le d ro i t 

des enfants à cho i s i r leur langue d'enseignement; l ' a u t r e , la Ligue 

d ' In t ég ra t ion Scola i re , réuni t des éléments de gauche qui menèrent une 

campagne par fo i s v iolente pour l ' é tabl issement de l 'unil inguisme français 

dans l es écoles québécoises. 

Les mi l i t an t s du RIN sont t r è s favorables à ces deux mouvements 

et davantage au plus r a d i c a l , le LIS. Ceux du PQ accordent leur faveur 

au FQF e t dans une moindre proportion au LIS. I l s appuient le mouvement 

le plus p a c i f i s t e auquel leur p a r t i a é té associé et hés i t en t à accepter 

c e lu i dont leur chef, René Levesque, a d é c r i t les moyens d ' ac t ion et le 
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b u t , so i t l ' é tab l i ssement de l 'uni l inguisme . Malgré cela seulement 

9% des m i l i t a n t s de ce p a r t i sont défavorables au LIS. L 'hés i ta t ion pro­

v i e n d r a i t - e l l e du f a i t que les m i l i t a n t s acceptent les buts mais ne 

cautionnent pas les moyens d 'ac t ion? La majorité de ces membres du PQ, 

ayant un s t a t u t socio-économique relat ivement é levé, ont en même temps 

un r é e l d é s i r de progrès e t de changement. Cette s i t ua t ion sociale p r i v i ­

légiée l es oblige à mettre leur confiance dans les mouvements qui p ro j e t t en t 

une image modérée auprès de l 'opinion publique, surtout dans l es moyens 

q u ' i l s emploient pour a r r i ve r à leurs f i n s . Cette prudence expl iquera i t 

t a n t ô t la caution au but t an tô t l e s hé s i t a t i ons face aux moyens mis de 

l ' avan t par l e s d i f fé ren ts groupes de press ion. Ainsi on hés i t e à accepter 

la LIS bien qu'on accepte l 'unil inguisme proposée par ce mouvement, comme 

nous le f a i t voi r le tableau suivant . 

Tableau XXV: Atti tude des mi l i t an t s quant à l 'unil inguisme 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Total 1 
i 

RIN 

95% 

3 

2 

100 

PQ 

79% 

17 

4 

100 

Total 

86% 

11 

3 

100 

Plus de 85% des deux p a r t i s sont favorables à l 'uni l inguisme fran­

ç a i s . Cependant, on note une assez importante hés i t a t ion chez les mi l i t an t s 

du PQ. Ainsi ceux-ci semblent ê t r e en faveur des buts du LIS sans en 

par tager dans la même proportion les moyens d ' ac t i on . 
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Reliés à ce t te question c u l t u r e l l e et l i ngu i s t i que , ex is ten t deux 

au t r e s problèmes démographiques d'une extrême importance pour l ' a v e n i r 

du Québec: la n a t a l i t é e t l ' immigration. En e f f e t , des études7 7 démon­

t r e n t que d ' i c i dix ans , le rapport francophone-anglophone r isque d ' ê t r e 

renversé au p r o f i t des anglophones à Montréal. D'autre p a r t , le taux de 

n a t a l i t é des Québécois qui a é té longtemps le plus élevé d'Amérique du 

7 8 Nord, baisse de façon alarmante . De p lus , l ' immigration au Canada a 

favor isé davantage l ' e t h n i e anglophone depuis la Confédération et les 

immigrants au Québec de toute façon, adoptèrent ce t t e langue comme langue 

de t r a v a i l . Alors , que pensent les mi l i t an t s de ces deux problèmes: 

l e s famil les nombreuses (plus de 4 enfants) et l ' immigration. 

Tableau XXVI: Att i tude des mi l i t an t s quant aux famil les nombreuses 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Indif férent 

Total 

RIN 

20% 

34 

31 

15 

100 

N: 149 

PQ 

14% 

40 

33 

13 

100 

N: 174 

T o t a l 

17% 

37 

32 

14 

100 

N: 323 

Jacques Henripin, "Chute du-taux de n a t a l i t é au Québec, dans 
Le Devoir, 1er mars 1967. 

78 . 
Ib id . 
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Tableau XXVII: At t i tude des mi l i t an t s quant à l ' immigration. 

F a v o r a b l e 

P l u s ou m o i n s f a v o r a b l e 

D é f a v o r a b l e 

I n d i f f é r e n t 

T o t a l 

RIN 

55% 

38 

5 

2 

100 

N: 150 

PQ 

53% 

37 

9 

1 

100 

N: 171 

T o t a l 

54% 

38 

7 

2 

100 

N: 3 2 1 

Environ la moitié des mi l i t an t s des deux p a r t i s adoptent une 

a t t i t u d e négative ou indifférente à l 'égard du problème des famil les 

nombreuses. I l s sont résolument entrésdans " l ' è r e de la p i l l u l e " et ont 

r e j e t é le concept de la revanche des berceaux. Par con t re , près de 40% 

sont p lus ou moins favorables . On pourra i t i n t e rp ré t e r c e t t e hés i t a t ion 

comme une insuffisance des chefs de famil les à f a i r e vivre une famille 

nombreuse et le souhait d'une intervent ion plus for te de l 'E t a t pour a ider 

l e s famil les qui comptent beaucoup d 'enfan ts . 

En a t tendant une l ég i s l a t ion socia le à ce s u j e t , i l s se raba t ten t 

sur l ' immigrat ion. En e f f e t , presque la majorité absolue des mi l i t an t s 

est favorable à l ' immigration. Cependant, encore i c i on exprime des hés i ­

t a t i o n s s i g n i f i c a t i v e s . Sans doute c e l l e s - c i proviennent de mi l i t an t s 

qui dé s i r e r a i en t que les immigrants s ' ass imi len t davantage à la majorité 

québécoise francophone qu'à la majorité nord américaine anglophone. Encore 

l à , une in tervent ion vigoureuse de l ' E t a t devient nécessa i re . 
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Conclus ion 

A p a r t i r des d i v e r s é léments de ce c h a p i t r e , s o i t l ' a d h é s i o n e t 

l ' a l l é g e a n c e p o l i t i q u e avant l ' e n t r é e dans l e RIN ou le PQ, l ' a d h é s i o n 

e t l e s a t t i t u d e s face aux mouvements p a r a - p o l i t i q u e s e t c e r t a i n e s a t t i t u d e s 

s o c i a l e s e t n a t i o n a l e s pouvons-nous c i r c o n s c r i r e l ' o r i e n t a t i o n idéo log ique 

g l o b a l e des m i l i t a n t s ? Le m a t é r i e l de base n ' a pas é t é é t ayé à c e t t e 

f i n ; c ' e s t pourquo i l e s c o n c l u s i o n s que nous pouvons en t i r e r , dans ce 

c h a p i t r e , r e l è v e n t p l u t ô t de l ' i n t u i t i o n que de la v é r i f i c a t i o n s c i e n t i ­

f i q u e . Pour a r r i v e r à un r é s u l t a t l e moindrement s c i e n t i f i q u e i l a u r a i t 

79 f a l l u e n t r e a u t r e , c o n s t r u i r e une é c h e l l e d ' a t t i t u d e 

Cependant , nous pouvons avancer l ' h y p o t h è s e géné ra l e s u i v a n t e : 

l e s m i l i t a n t s du RIN sont p l u s à gauche que ceux du PQ q u i se s i t u e r a i e n t 

au c e n t r e gauche. La gauche se c a r a c t é r i s e par son sens de l ' a c t i o n e t 

du changement. La d r o i t e p a r l a c o n s e r v a t i o n , l e s t a t u quo. En t re l e s 

deux p ô l e s , i l e x i s t e t o u t e une s é r i e de v a r i a n t e s t o u t e s a u s s i d i f f i c i l e s 

à d é l i m i t e r l e s unes p a r r a p p o r t aux a u t r e s . 

Les membres des p a r t i s i n d é p e n d a n t i s t e s se s i t u e n t normalement 

à gauche dans l e système p o l i t i q u e p u i s q u ' i l s veu len t en changer l e s 

s t r u c t u r e s p o l i t i q u e s fondamenta les . Cependant c e t t e no t i on de gauche -

c e n t r e - d r o i t e s ' a p p l i q u e davantage au changement s o c i a l en g é n é r a l 

que p o l i t i q u e en p a r t i c u l i e r . 

9Cf. no t e 38 . 
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Ainsi , nous s i tuons l es mi l i t an t s du PQ plus près du centre que 

de la gauche. I l s ont donné leur appui à deux t i e r s - p a r t i s , l 'un de d r o i t e , 

l ' a u t r e de gauche; i l s font p a r t i e des Chambres de Commerce et adhèrent 

re la t ivement peu aux assoc ia t ions p a t r i o t i q u e s ; i l s sont favorables aux 

syndicats et p lus ou moins favorables à leur action po l i t i que ; i l s sont 

favorables aux mouvements n a t i o n a l i s t e s de dro i te et boudent les a u t r e s ; 

i l s acceptent les investissements étrangers tout en voulant les con t rô le r , 

e t c . Tous ces f a i t s réunis forment le p o r t r a i t flou d'un individu qui 

h é s i t e à se "brancher" résolument vers le progrès soc ia l e t qui opte pour 

la seule révolut ion des i n s t i t u t i o n s p o l i t i q u e s . Cette ambivalence idéo­

logique des membres on la retrouve dans les objec t i f s du P a r t i Québécois 

qui tou t en proposant la séparation du Québec propose en même temps 

l ' a s s o c i a t i o n avec le r e s t e du Canada; auss i le p a r t i p r é t e n d - i l ê t r e 

l e p a r t i de la masse a lo rs que ses d i r igean ts viennent presque tous exclu­

sivement de la c lasse moyenne. 

r 

Cliez l es mi l i t an t s du RIN, i l y a plus de constance entre leur 

ac t ion po l i t ique et leurs options soc ia les . Leur projet est plus r a d i c a l , 

l eur engagement l ' e s t auss i . I l s appartiennent vo lont ie rs à des mouvements 

q u a l i f i é s de v io l en t s et vont plus loin dans le sens du progrès é t a t i s t e 

sur l e s questions c ruc ia les concernant l ' aven i r du Québec. 

Grossièrement, les mi l i t an t s du RIN sera ient s o c i a l i s t e s a lo r s 

que ceux du PQ auraient seulement des tendances soc ia l i s an te s qui ménagent à 

la fo i s le s t a tu quo et le changement. 
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Sans doute ce t t e hypothèse t r o u v e r a i t - e l l e son expl icat ion dans 

le f a i t que les mi l i t an t s du RIN sont plus près des couches défavorisées 

de la soc ié té e t que pour eux, le contenu de l 'indépendance es t auss i 

important que l ' access ion à l ' indépendance p o l i t i q u e . Dans le 

PQ, par con t r e , la c lasse moyenne s e r a i t davantage près de la bourgeoisie 

possédante et cons idérera i t l ' indépendance p lu tô t comme une f in que comme 

un moyen. Pour que l'indépendance po l i t ique so i t acceptable à la p e t i t e 

et moyenne bourgeois ie , i l faut qu ' e l l e se fasse dans l ' o rd re soc i a l e t 

ne bouleverse d'aucune manière les rapports de c lasses qui opposent les 

impér ia l i s t es é t rangers aux autochtones. De c e t t e philosophie découlera i t 

l 'absence de dés i r de v ra i s changements d 'ordre économique . Le Québec 

a besoin des étrangers pour v iv re ; le proje t des péquistes v i s e r a i t non 

pas à s 'en passera mais à exercer un cer ta in contrôle sur leurs f a i t s e t 

gestes au Québec. Ce dés i r de contrôle, n ' e s t ce r tes pas auss i r é e l chez 

l es m i l i t a n t s du PQ que chez ceux du RIN. C'est sans doute pourquoi leurs 

a t t i t u d e s sont presque toutes moins c l a i r e s e t plus ambivalentes. 

Dans les deux p a r t i s , mais davantage dans le RIN, nous retrouvons 

une gauche plus ou moins a n t i - i m p é r i a l i s t e , préoccupée d'abord par 

l ' indépendance p o l i t i q u e . Une minime fact ion dés i re dé f in i r le contenu, 

l ' a u t r e s ' a t t ache aux j u s t i f i c a t i o n s ju r id iques . C'est ce que nous approfon­

dirons dans la deuxième p a r t i e de ce t r a v a i l . 



PARTIE II 

LA PERCEPTION DES MILITANTS DE LEUR PARTI 



INTRODUCTION 

Dans l a première p a r t i e de ce t r a v a i l nous avons d é c r i t l e s 

c a r a c t é r i s t i q u e s socio-économiques e t p o l i t i q u e s des m i l i t a n t s des deux 

p a r t i s i n d é p e n d a n t i s t e s q u é b é c o i s . Le p o r t r a i t t r a c é se veut l e r e f l e t 

l e p l u s f i d è l e d 'une s t r a t e de la h i é r a r c h i e du p a r t i : c e l l e des exécu­

t i f s de comté. 

La deuxième p a r t i e ne v i s e p l u s t e l l e m e n t à d é c o u v r i r l ' u n e ou 

l ' a u t r e des c a r a c t é r i s t i q u e s de ces mêmes m i l i t a n t s . I l s ' a g i t p l u t ô t 

d ' e s s a y e r de s a i s i r l e u r p e r c e p t i o n du r ô l e que l e u r p a r t i d o i t j o u e r 

dans l a s o c i é t é québéco i se . Ce r ô l e peut se d é f i n i r à p a r t i r de deux 

p o i n t s : sa s t r a t é g i e e t son o r i e n t a t i o n i déo log ique . 

En t r e l ' image que se f a i t le m i l i t a n t d 'un p a r t i e t l a r é a l i t é 

de ce p a r t i , i l e x i s t e p e u t - ê t r e une d i f f é r e n c e . Ce n ' e s t pas n o t r e 

bu t de l a d é t e r m i n e r . Tout au p l u s pouvons-nous con f ron t e r l e s p e r c e p ­

t i o n s des d i r i g e a n t s avec c e l l e s des m i l i t a n t s qu i sont impl iqués dans 

l a p r i s e de d é c i s i o n s . En f a i t , c e t t e p a r t i e du t r a v a i l s e r a l ' e x p o s é 

sommaire des t endances qu i s ' a f f r o n t e n t t a n t ô t dans le RIN, t a n t ô t dans 

l e PQ, sans e s s a y e r d ' en f a i r e une ana ly se e x h a u s t i v e . E l l e aura une 

v a l e u r i n d i c a t i v e sur l e s p r i n c i p a u x problèmes d ' o r i e n t a t i o n s t r a t é g i q u e 

e t i déo log ique qu i conf ron ten t l e s p a r t i s i n d é p e n d a n t i s t e s québéco i s . 

L ' o r i e n t a t i o n s t r a t é g i q u e f e r a l ' o b j e t du c h a p i t r e q u a t r e : c ' e s t 

l a d é f i n i t i o n donnée au p a r t i p o l i t i q u e , sa forme d ' a c t i o n e t ses 
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structures. L'orientation idéologique, notre cinquième chapitre, 

a trait à quelques questions importantes concernant le programme. 

La documentation concernant le RIN est assez volumineuse 

sur ces deux points; elle est faible pour le PQ. C'est pourquoi 

l'analyse du RIN sera plus poussée. La méthode d'analyse sera 

la suivante: exposé des thèses principales qui s'opposent dans le 

parti sur tel ou tel sujet, puis, brève analyse de l'opinion des 

militants qui ont répondu au questionnaire sur ces mêmes sujets. 

Répétons que cette partie du travail a pour but de tracer les 

pistes majeures; nous n'avons aucunement la prétention de vouloir 

vider les questions abordées. 



CHAPITRE IV 

ORIENTATION STRATEGIQUE 

La s t r a t é g i e , c ' e s t l ' a r t de p r é p a r e r une campagne, un p l an de 

b a t a i l l e . C e t t e s t r a t é g i e dépend des b u t s qu'on s ' e s t f i x é s e t de l a 

d é f i n i t i o n qu 'on donne à l ' o rgan i sme qu i e s t chargé de son a p p l i c a t i o n . 

Dans ce c h a p i t r e , nous d é c r i r o n s t r o i s p o i n t s : l a d é f i n i t i o n du RIN e t 

du PQ comme p a r t i s é l e c t o r a u x ou mouvements de p r e s s i o n ; l ' o r i e n t a t i o n 

de l e u r a c t i o n en g é n é r a l e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t quant à l ' u n i f i c a t i o n 

des f o r c e s i n d é p e n d a n t i s t e s e t , e n f i n , nous aborderons br ièvement l a 

q u e s t i o n des s t r u c t u r e s , s u r t o u t le problème des r e l a t i o n s e n t r e l e 

n a t i o n a l e t l e s r é g i o n s . 

Les p a r t i s n a t i o n a l i s t e s t r a v e r s e n t souvent des c r i s e s g raves 

d ' o r i e n t a t i o n q u i me t t en t l e u r e x i s t e n c e en danger . Ces p a r t i s , pa r 

d é f i n i t i o n , v e u l e n t a p p o r t e r un changement, s inon dans l ' o r d r e s o c i a l 

e t économique, du moins dans l ' o r d r e p o l i t i q u e . L ' impor tance à a c c o r d e r 

à l ' u n ou l ' a u t r e de ces o rd re s f a i t n a î t r e des c o n f l i t s t a n t ô t de 

p e r s o n n a l i t é s , t a n t ô t d ' i d é e s . Ce fu t l e c a s , au Québec, du Bloc Popu la i r e 

fondé en 194-2 e t d i s s o u t en 1947 à cause de d i v i s i o n s concernant l ' o r i e n ­

t a t i o n s t r a t é g i q u e du p a r t i , à s a v o i r l 'engagement de la l u t t e su r l e 

p l an f é d é r a l ou p r o v i n c i a l . L ' o r i e n t a t i o n de l ' a c t i o n du RIN s u s c i t a 

e l l e a u s s i de g raves d i s s e n s i o n s dans ce p a r t i q u i , f ina lement se f i t 

h a r a - k i r i . 
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Avec l ' appar i t ion du Mouvement Souveraineté Association (MSA) fondé 

par René Levesque, le RIN t raverse une c r i s e de conscience profonde, 

comme le souligne Luc Racine: 

lia naissance du MSA, a é té accompagnée d'une c r i s e profonde 
au sein du RIN... Issu d'éléments plus ou moins radicaux de 
ce r t a ines couches (professionnels , a r t i s t e s , j o u r n a l i s t e s , i n t e l ­
l e c t u e l s , é tudiants ) de la p e t i t e bourgeoisie urbaine, le RIN fut 
d'abord un mouvement qui se voulai t uniquement un organe de pression 
e t de propagande en faveur d'une indépendance pol i t ique du Québec 
t r è s peu précisément déf in ie . I l fut amené à se transformer en 
p a r t i po l i t ique lorsque ses d i r igean t s en vinrent à c ro i re possible 
la r é a l i s a t i o n de l'indépendance du Québec par voix purement é lec­
t o r a l e e t sans remettre en cause la s t ruc ture c a p i t a l i s t e de la 
soc ié té québécoise et sa soumission, par l ' in te rmédia i re de la 
Confédération canadienne et de la bourgeoisie anglo-canadienne, 
à l ' impérial isme américain** . 

Cette longue c i t a t i o n résume bien l ' évo lu t ion des tendances qui 

s ' a f f ron tè ren t au sein de la formation indépendantiste. Au plus for t 

81 de la c r i s e , en mars 68, André d'Allemagne publie une brochure qui 

d é c r i t la pensée de ceux qui défendent la posi t ion e l e c t o r a l i s t e . Après 

avoir rappelé ce q u ' i l considère comme étant le but p r inc ipa l du p a r t i , 

â savoir f a i r e l 'indépendance pol i t ique du Québec, i l opte résolument 

pour la voie é l e c t o r a l e : 

Le RIN a chois i la voie é lec tora le vers le pouvoir, car en fin de 
compte i l n 'y a que deux façons d'accéder au pouvoir: la révolution 
ou l ' é l e c t i o n . Le RIN a chois i la seconde méthode tant que les l o i s 
e t les i n s t i t u t i o n s l u i permettront d'y avoir recours^ 2 . 

°^Luc Racine, "Les mouvements n a t i o n a l i s t e s au Québec et la l u t t e 
pour le socia l i sme" , dans Socialisme 68, no. XV, oc t . -déc . 68, p. 43. 

81 
André d'Allemagne, La c r i s e du RIN, brochure miméographiée, 

Montréal, mars 1968, p . 2. 
82ibid. 
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Pierre Bourgault, leader du RIN, abondait en ce sens dès 1963: 

Le RIN est aujourd 'hui un p a r t i po l i t ique et comme t e l , i l doi t 
v i s e r la conquête 

I l a j ou t a i t plus lo in : 

v i s e r la conquête du pouvoir8 3 . 

A court terme: act ion p o l i t i q u e , veut d i re act ion é lec to ra le . 

D'Allemagne continue son raisonnement en affirmant que l ' i d é e d'indépen­

dance a gagné tou tes les régions de la nat ion. Le RIN a maintenant le 

d ro i t et le devoir de prendre le pouvoir pour ne pas décevoir c e l l e s - c i . 

Sans l 'indépendance pol i t ique j u r id ique , le p a r t i doit renoncer à appliquer 

quelque programme que ce s o i t . Or, le pouvoir n ' e s t accessible que par 

la voie é l e c t o r a l e , Cette s t r a t ég i e qui se fonde sur la r é a l i t é québé­

coise "a des chances de nous f a i r e accéder au pouvoir e t de r é a l i s e r les 

transformations nécessai res a la s o c i é t é " 0 0 . 

Le p a r t i po l i t ique recouvre son v ra i sens, dans le contexte des 

démocraties occidenta les : prendre le pouvoir, pour appliquer un programme. 

L 'object i f premier c ' e s t le pouvoir. 

Par quoi se ca rac té r i se l ' a u t r e tendance, défendue par le groupe 

de " F é r e t t i s t e s " 8 6 ? 

° 3 Pierre Bourgault, "Programme pol i t ique et é l e c t o r a l " , dans 
P a r t i P r i s , vo l . I , 3 , déc. 63 , p . 8. 

8 4Ibdd, p . 24. 

85 
André D'Allemagne, op. c i t . , p . 4 à 8. 

Ce groupe de gauche es t appelé " fé re i / t i s t e s" parce que leur 
chef, jeune et dynamique7s'appelle Andrée F e r r e t i . Elle est leur por te-
parole le plus v i r u l e n t . 
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Les F é r e t t i s t e s veulent eux-aussi f a i r e l ' indépendance, mais i l s 

accordent plus d'importance au contenu qu'au contenant. I l s veulent 

former un p a r t i révolut ionnaire de t r a v a i l l e u r s dont l ' o b j e t p r inc ipa l 

ne s e r a i t pas de f a i r e des é lect ions à tous l e s quatre ans. Leur but 

es t de l u t t e r pour la l i bé ra t ion nat ionale pol i t ique et économico-

c u l t u r e l l e : 

I l y a l e s e l e c t o r a l i s t e s qui veulent prendre le pouvoir et qui 
d i s e n t : on verra après . I l y a les au t res qui pensent que le 
Québec est dominé, que les i n t é r ê t s sont puissants e t que les 
possédants ne se la i sseront pas facilement dé loger 8 7 . 

La p r i s e du pouvoir n ' e s t pas le seul moyen pour l u t t e r contre l ' impér i ­

a l isme. Les au t res moyens relèvent p lu tô t de ceux employés par un 

groupe de pression p lu tô t que par un p a r t i po l i t i que . Ce sont des 

marches, des campagnes d 'appuis aux groupes défavor isés , e t c . Ces 

a t t i t u d e s apparaissent rad ica les face au système pu i squ ' e l l e s tendent 

à défendre les c lasses opprimées par la soc ié té . 

Les e l e c t o r a l i s t e s qual i f ien t ces éléments de gauche d ' u t o p i s t e s ; 

l e s éléments con tes t a t a i r e s qual i f ient l e s e l e c t o r a l i s t e s , d ' a r r i v i s t e s . 

Alors que l es tenants de ce t te dernière option à laquel le sous­

cr ivent la majorité des d i r igean t s du p a r t i , tr iomphent, i l est déjà 

t rop t a r d . La transformation de la mentali té des m i l i t a n t s , favorables 

au groupe de press ion, en une volonté vé r i t ab le de pr i se de pouvoir ne 

87Réginald Martel , "La cr i se éc la te au RIN entre F e r r e t i et 
Bourgault", dans La Presse , 3 févr ier 1968. 
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s ' e s t jamais e f fec tuée 8 8 . Le RIN est maintenant nettement dépassé, sur 

l e plan é l e c t o r a l , par le PQ. Les e l e c t o r a l i s t e s s 'en rendent compte: 

I l es t désormais utopique de c ro i re que le RIN, t e l q u ' i l es t 
actuel lement , fera l 'indépendance tout seu l . I l y a d ' au t re s 
indépendant is tes , s incères e t populaires qui const i tuent des 
forces p a r a l l è l e s dont i l faut t e n i r compte et dont les objec­
t i f s sont dans l 'ensemble l es mêmes que l es nôtres . 

L 'uni té des forces indépendantistes devient une p r i o r i t é , s i on 

veut a t t e indre un degré s a t i s f a i s a n t de r e n t a b i l i t é é l ec to ra l e . La 

force montante de la nouvelle formation pol i t ique es t a t t rayante pour 

l e s e l e c t o r a l i s t e s , peu rassurante pour ceux qui défendent, d 'abord, 

l e contenu de l ' indépendance: 

Un p a r t i dont le Chef e s t un ancien ministre l i b é r a l et i n t e r ­
locuteur a t t e n t i f des milieux d ' a f f a i r e s , dont le vice-président 
e s t un ancien d i sc ip l e de Real Caouette et dont p lus ieurs des 
cadres sont issus du P a r t i Libéral du Québec... Si les a t ténua­
t i ons et les compromis doivent se mul t ip l ie r comme on peut 
l ' a t t e n d r e d'un p a r t i engagé dans l ' a c t i o n é l e c t o r a l e , au 
bout de compte le mouvement n a t i o n a l i s t e s e r a - t - i l encore 
indépendantiste^O. 

La majorité des membres du p a r t i r i n i s t e suivent leurs t ê t e s d i r igeantes 

qui déc l a ren t , par la bouche de Pierre Bourgault: 

Nous croyons q u ' i l es t nécessaire et urgent de regrouper l e s 
forces indépendant is tes . Dans ce t t e optique nous prévi légions 
la fusion de tous les éléments indépendantis tes , ce t t e formule 
nous semble la meilleure et la plus eff icace sur l e plan de 
l ' a c t i o n 9 ! . 

8 8 Pie r re Bourgault, Emission deux plus un, Montréal, publ. par 
Radio-Canada, 27 octobre 1968. 

89 
André D'Allemagne, op. c i t y , p . 6. 

Guy B o u t h i l l i e r , "La d isso lu t ion du RIN e t les a t t r a i t s du 
cen t re" l e t t r e ouverte au Devoir, 2 novembre 196 8. 

91 
Pierre Olivier, "RIN 1968: La mort d'un parti", série de trois 

articles publiés dans La Presse, 29 mars 1968. 
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Les jeux sont f a i t s . Le RIN, p a r t i p o l i t i q u e , n ' a plus sa raison d ' ê t r e . 

I l se f a i t h a r a - k i r i a lo r s que 84% des délégués du congrès de 1968 votent 

pour sa d i s so lu t ion e t sa fusion, sans condition avec le PO. 

Dans la même optique d 'un i f ica t ion et de r e n t a b i l i t é é lec to ra le 

le Rassemblement National s ' é t a i t l u i auss i j o in t au PO. Le r é s u l t a t , 

c ' e s t q u ' i l n ' e x i s t e plus qu'une seule formation pol i t ique organisée en 

vue de prendre le pouvoir e t qui préconise l'indépendance po l i t ique au 

Québec: 

Contrairement à d ' au t r e s formations pol i t iques qui mi l i t a ien t pour 
l ' indépendance du Québec, ce p a r t i (PQ) s 'organise en vue de la p r i se 
du pouvoir et ne se veut pas simple mouvement d'éducation po l i t i que . 
De p l u s , parce q u ' i l semble puiser sa c l i e n t è l e dans toutes l e s 
couches de la soc ié té et dans toutes les régions , i l a une vocation 
ma jo r i t a i r e , que n ' a v a i t n i le RIN (trop exclusivement i n t e l l e c t u e l 
e t u r b a i n ) , n i le RN (trop fortement r u r a l ) ^ 9 -

A la su i t e de ce bref tour d'horizon des tendances qui s 'affron­

t è r e n t face à l ' o r i e n t a t i o n s t ra tégique des p a r t i s n a t i o n a l i s t e s , voyons 

quelle es t l ' a t t i t u d e des membres des exécutifs de comtés du RIN e t du 

PQ quant à ce même problème. 

Les mi l i t an t s du RIN avaient les a t t i t u d e s suivantes à l 'égard 

de l ' a c t i o n po l i t ique de leur p a r t i . 

"^Marcel Rioux, La question du Québec, P a r i s , Seyghers, 1969, 
pp. 112-113. 
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Tableau XXVIII: At t i tude des mi l i t an t s du RIN quant à l ' a c t i o n po l i t ique 
de leur p a r t i . 

F a v o r a b l e 

P l u s ou mo ins 
f a v o r a b l e 

D é f a v o r a b l e 

I n d i f f é r e n t 

T o t a l 

A c t i o n p o l i t i q u e 
e x c l u s i v e m e n t 

é l e c t o r a l e 

24% 

3 1 

43 

1 

100 

n : 134 

c o n t e s t a t a i r e 

12% 

29 

57 

2 

100 

ri: 134 

Act i on p o l i t i q u e 
é l e c t o r a l e e t 
c o n t e s t a t a i r e 

69% 

12 

18 

1 

100 

h : 148 

T r a n s f o r m e r 
l e p a r t i en 
mouvement 
non é l e c t o r a l 

13% 

14 

7 1 

2 

100 

n : 136 

N.B. Le t o t a l des "n" n ' e s t pas le même partout parce que ce r ta ins 
mi l i t an t s ne répondirent pas à tous les item de la quest ion. 

Par l ' a c t i o n contes ta ta i re ,nous entendons la remise en question 

de l ' o r d r e s o c i a l par d ' au t res moyens que la voie é l ec to ra l e . Seulement 

18% des mi l i t an t s du RIN adoptent une a t t i t u d e r ig ide so i t exclusivement 

é lec to ra le ou exclusivement c o n t e s t a t a i r e . Une majorité des mi l i t an t s 

du p a r t i es t e l e c t o r a l i s t e mais ne r e j e t t e pas pour autant la contes­

t a t i o n par d ' au t r e s moyens. Le r e s t e des mi l i t an t s est indéc is , Quant 

à l ' a c t i o n , l e s opinions sont ambivalentes quand on propose des options 

exc lus ives , e l l e s deviennent plus c l a i r e s lorsqu'on nuance ces options 

ou qu'on propose la d i s p a r i t i o n du p a r t i en t an t que t e l . On prétend 

ê t r e c o n t e s t a t a i r e , mais, quand vient le temps des choix d é f i n i t i f s , on 
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e s t p r e s q u ' e x c l u s i v e m e n t du côté de l a r e n t a b i l i t é é l e c t o r a l e , des r è g l e s 

de l a démocra t i e o c c i d e n t a l e . 

Au Congrès de d i s s o l u t i o n du RIN.18% des dé légués a v a i e n t v o t é 

contre c e l l e - c i e t c o n t r e la fus ion au PQ. Ce pourcentage se rapproche 

s ens ib l emen t de c e l u i obtenu dans l e s c a t é g o r i e s " f avo rab l e s à l ' a c t i o n 

exc lus ivement c o n t e s t a t a i r e " e t " f avorab le à l a t r a n s f o r m a t i o n du p a r t i 

p o l i t i q u e en mouvement n o n - é l e c t o r a l " . Ce t t e f a i b l e m i n o r i t é r e j e t t e 

donc l e s r è g l e s de la démocra t ie e t r e f u s e , comme le d i t F ranço i s Aquin, 

93 de tomber dans l e s f a c i l i t é s de l ' é l e c t o r a l i s m e 

La v i c t o i r e de c e t t e d e r n i è r e éco le f i x e , en quelque s o r t e , 

l ' i m a g e du p a r t i . Les " F é r e t t i s t e s " appuyaien t l e u r s t r a t é g i e s u r l e 

f a i t que , se lon eux , l e RIN é t a i t un p a r t i de t r a v a i l l e u r s qu i v o u l a i e n t 

se l i b é r e r p a r une r é v o l u t i o n à l a f o i s p o l i t i q u e e t socio-économique. 

Ce mythe d i s p a r a î t devant l ' é c h e c de l a gauche. P i e r r e Bourgault confirme 

c e t t e absence de t r a v a i l l e u r s : 

Comme s i l e RIN r e p r é s e n t a i t l e s t r a v a i l l e u r s québéco i s : Quelle 
f a r c e . ' . . . J ' a i h â t e qu'on ces se d ' e n p a r l e r des t r a v a i l l e u r s 
p a r c e q u ' i l n ' y en a pas dans ce p a r t i 9 . 

C'est un p a r t i de l a c l a s s e moyenne i n t e l l e c t u e l l e qu i r é a l i s e que l e 

p a r t i n ' a j ama i s é t é vraiment o r g a n i s é en vue de la p r i s e du pouvoir e t 

qui o p t e , s i n c è r e m e n t , pour l a s e u l e s o l u t i o n r é a l i s t e , à ses yeux. 

93 
F r a n ç o i s Aquin, "Pourquoi j ' a i q u i t t é l e MSA", dans Soc ia l i sme 

6 8 , n o . 1 5 , o c t - n o v . 6 8 , p . 47-

94 P i e r r e O l i v i e r , op. c i t . , 29 mars . 
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Pourquoi vouloir en f a i r e un p a r t i de t r a v a i l l e u r s ? Le but à a t t e i n d r e , 

n ' e s t - c e pas l ' indépendance pour tous les québécois? Alors l ' a c t i o n est 

p lus urgente que les i d é e s . . . 

Du côté du PQ, la s i tua t ion es t moins t i r a i l l é e . Dès ses débuts , 

le Mouvement Souveraineté Association s ' o r i en t a résolument vers l ' op t ion 

^ . 95 

e l e c t o r a l i s t e et n ' eu t jamais d ' au t r e s prétent ions que ce l l e de r é a l i s e r 

d'abord l ' indépendance j u r i d i c o - p o l i t i q u e . C'est pourquoi i l n ' a jamais 

cautionné des gestes de revendicat ions sociales ou économiques provoqués, 

par exemple, par l e s c lasses défavorisées de la socié té québécoise. Tout 

geste public é t a i t étudié en vue de la r e n t a b i l i t é é l ec to ra l e . 

Les mi l i t an t s qui s'opposèrent ouvertement à ce t t e vision 

qu i t t è ren t le p a r t i ou se rangèrent dans les rangs de la majorité 

bien pensante. 

Cette s t r a t ég i e qui vise à gagner le plus de votes dans tou tes 

l e s couches de la socié té a - t - e l l e influencé l ' a t t i t u d e des mi l i t an t s 

du PQ quant à la réuni f ica t ion des forces indépendantistes? 

J.V. Dufresne, "R. L. : t ô t ou t a r d , un p a r t i p o l i t i q u e " , dans 
Le Devoir, a v r i l 67. 

ne. 
Qu'on se rappel le l ' a f f a i r e Aquin qui s 'opposait à la po l i t ique 

l inguis t ique de René Levesque. I l dût q u i t t e r le p a r t i à cause des 
pressions psychologiques qui s 'exercent sur ceux qui ne se rangent pas 
dans les rangs de la majori té . 
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Tableau XXIX: Att i tude des mi l i t an t s du PQ quant au problème de la 
fusion avec le Rassemblement National et le PQ. 

Favorable 

Plus ou moins 
favorable 

Défavorable 

Indifférent 

Total 

Rusion avec le Rassem­
blement National 

60% 

29 

7 

5 

100 

h : 171 

Fusion avec le RIN 

78% 

15 

6 

1 

100 

n : 168 | 

La fusion avec le RIN, p a r t i de gauche, est davantage acceptée 

que ce l l e avec le Rassemblement Nat ional , p a r t i de d r o i t e 9 7 . Nous avons 

émis l 'hypothèse , g la f in de notre quatrième chap i t r e , que les mi l i t an t s 

du PQ se s i t ua i en t au centre gauche quant à leur pensée po l i t ique t and i s 

que ceux du RIN é ta ien t à gauche. I l es t donc plus f ac i l e à ceux-là 

d ' accep te r le cousinage avec des gens de gauche qu'avec les gens de d r o i t e . 

Cependant l e s t ê t e s d i r igean tes du PQ ont déjà connu le pouvoir e t t rou­

vent plus facilement des points de rencontre avec les "faiseux" d ' é l ec t ion 

du RN qu'avec les rêveurs i d é a l i s t e s i n t e l l e c t u e l s du RIN. René Levesque 

a l e s pieds sur t e r r e : 

Pour connaître la philosophie du Rassemblement Nat ional , cf. 
René J u t r a s , Québec Libre , Les Edit ions Ac tua l i t é s , Montréal, 1965. 
En page 81 , l ' au t eu r publie le manifeste du p a r t i en 10 po in t s . 
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Je trouve étonnante, par exemple, l ' a t t i t u d e de la gauche du RIN 
qu i , pour préserver la pureté de la doc t r i ne , refuse de t e n i r 
compte de ces p e t i t e s gens t r è s nombreuses qui dans la région du 
Lac-St-Jean et en A b i t i b i , ont voté RN. I l ne faut pas b â t i r 
des systèmes théoriques en se fichant du peuple"8 . 

Les m i l i t a n t s acceptent quand même dans leur rang ces éléments 

qui pourraient devenir r é c a l c i t r a n t s e t , en tout c a s , qui r isquent de 

t e r n i r l a bonne image du p a r t i auprès de l 'opinion publique: 

L'existence à sa gauche (René Levesque et son p a r t i ) d'un p a r t i 
plus r a d i c a l que le sien tant au point de vue na t i ona l i s t e que 
s o c i a l i s t e , pouvait l u i permettre de p ro je te r sur son propre 
p a r t i l ' image d'un groupe modéré . . . 9 9 . 

Les m i l i t a n t s du PQ espèrent que leur nombre réuss i ra à étouffer les 

a sp i r a t i ons t rop rêveuses et i déa l i s t e s des nouveaux venus du RIN. 

Entre-temps, i l s ont bien en main l ' o r i e n t a t i o n du p a r t i . 

S t ructures 

Nous aborderons brièvement ce t t e question des s t ruc tu res et p a r t i ­

culièrement c e l l e des centres de décis ion. A cause de la l i b e r t é de 

discussion e t de l ' o r i e n t a t i o n fortement idéologique du RIII, i l a é té 

d i f f i c i l e de f a i r e du p a r t i une vé r i t ab le machine é l e c t o r a l e : 

9 8Déclarat ion de René Levesque publiée dans P a r t i P r i s , vo l . V, 
2 -3 , oct .nov. 67, p . 9. 

99 
Claude Beauchamp, "Le RIN, un gros morceau a avaler pour 

le PQ", dans La Presse, 23 oct. 68. 
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Les s t ruc tu re s du RIN ayant été conçues comme étant c e l l e s d'un 
mouvement de press ion , non seulement se r é v è l e n t - e l l e s i n su f f i ­
santes e t inadaptées à notre ac t ion , mais e l l e s ten tent à e n t r e ­
t e n i r chez les mi l i t an t s des a t t i t u d e s , une psychologie de 
mouvement de press ion , au l ieu de permettre au p a r t i de devenir 
un v é r i t a b l e instrument de pouvoir. De p l u s , les p a l i e r s de 
décision é ta ien t t rop nombreux et les instruments de consul ta t ion 
t rop dispersés et f lous , la d i rec t ion du p a r t i s'en trouve souvent 
paralysée-"-0-1-. 

L 'or ien ta t ion s t ra tégique du p a r t i détermine en pa r t i e ses s t ruc­

t u r e s . L ' e f f i cac i t é é lec tora le exige la cen t r a l i s a t i on des centres de 

décisions tout en l a i s san t assez de l a t t i t u d e aux uni tés de base. 

Dans le tableau suivant , nous constatons une différence 'appré­

c iab le entre l e s a t t i t u d e s des mi l i t an t s des deux p a r t i s quant aux centres 

de déc i s ions . 

Tableau XXX: Att i tude des mi l i t an t s des deux p a r t i s indépendantistes 
quant aux centres décis ionnels . 

Favorable 

Plus ou moins défavorable 

Défavorable 

Indifférent 

Total 

Pouvoir décisionnel 
fort au régional 

RIN 

68% 

22 

9 

1 

100 

ri: 133 

PQ 

52% 

31 

16 

1 

100 

n: 164 

Pouvoir décisionnel 
fort au national 

RIN 

28% 

37 

32 

3 

100 

ri: 139 

PQ 

37% 

39 

24 

0 

100 

n: 167 

-L01Gilles g o u r q U e 5 "Le Congrès du RIII ou l ' échec de la d r o i t e " , 
dans Socialisme 67, Vol. V, no. 2 -3 , oct . -nov. 67, p . 22. 
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Les mi l i t an t s du RIN optent résolument pour un pouvoir décis ion­

n e l fo r t au rég iona l tandis que ceux du PQ adoptent pour une a t t i t u d e 

plus nuancée. Dans l es deux p a r t i s , une for te proportion des mi l i t an t s 

nuance son point de vue sur la question du pouvoir à accorder à l ' exécu t i f 

n a t i o n a l . Le sens de l ' e f f i c a c i t é et de la d i sc ip l ine es t plus fortement 

ancré chez les mi l i t an t s du PQ bien q u ' i l s dés i rent conserver une cer ta ine 

marge de l i b e r t é d ' a c t i on . C'est normal pour un p a r t i po l i t ique qui se 

veut le moindrement démocratique. C'est à peu près tout ce que nous 

pouvons d i r e sur ce tableau 

Concluons ce t t e t r è s brève analyse en décrivant comment les 

m i l i t a n t s du RIN et ceux du PQ perçoivent l ' é t a t des r e l a t i ons entre 

le National e t les régions. 

Tableau XXXI: Perception des mi l i t an t s des deux p a r t i s au sujet des 
r e l a t i ons ex i s tan tes entre le National et le Régional. 

Etat des r e l a t i o n s 

Excel lentes 

Bonnes 

Passables 

Mauvaises 

Absentes 

ne s a i s pas 

Total 

RIN 

40% 

35 

9 

3 

9 

4 

100 
ri: 150 

PQ 

43% 

38 

11 

3' 

3 

1 

100 
n : 177 

I l s e r a i t t r è s in té ressan t de f a i r e des recherches sur l e s centres 
de décisions dans l es p a r t i s n a t i o n a l i s t e s . L 'o l igarchie es t un danger qui 
guet te davantage ces p a r t i s qui se veulent démocratiques. Pour le RIN, i l 
sera d i f f i c i l e de poursuivre de t e l s travaux parce que ses archives sont 
sous scel lés jusqu'en l ' an 1999. 
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Les proport ions sont sensiblement identiques pour les deux 

part i s . Cependant, on note plus d ' i n s a t i s f a c t i o n dans le RIN que dans 

l e PQ bien qu'une fact ion importante des mi l i t an t s du PQ qual i f ie ses 

r e l a t i o n s avec le na t iona l de "passables" . S ' i l y a eu des c o n f l i t s 

de p e r s o n n a l i t é , dans le RIN en p a r t i c u l i e r , e l l e s se produisaient peu 

à ce niveau de la h ié ra rch ie du p a r t i , c ' e s t - à - d i r e dans l es exécut i fs 

de comté. E l l e s impliquaient davantage les exécut i fs nationaux et 

régionaux. 

Pour conclure ce c h a p i t r e , disons que la voie é lec to ra le a été 

adoptée d'emblée par l e s mi l i t an t s des deux p a r t i s . Cependant, l 'un 

de ces p a r t i s , le RIN, a acquis t rop ta rd ce t t e volonté de la p r i s e du 

pouvoir e t a é té rapidement dépassé à sa d ro i te par le PQ qui réuni t 

plus d'hommes d 'ac t ion et de f igures éleetoralement r en tab le s . Nous 

reviendrons dans le prochain chapi t re de ce t t e p a r t i e sur c e t t e r en ta ­

b i l i t é é l ec to ra l e qui a sans doute été un facteur majeur dans la 

disparition du RIN. 



CHAPITRE V 

ORIENTATION IDEOLOGIQUE 

Un p a r t i n a t i o n a l i s t e q u i propose un changement s u b s t a n t i e l de 

l ' o r d r e p o l i t i q u e e s t souvent a s s o c i é à un changement t o u t a u s s i impor­

t a n t de l ' o r d r e s o c i a l e t économique. Répétons à c e t e f f e t , l ' h y p o t h è s e 

de Raoul G i r a r d e t : 

Le développement du n a t i o n a l i s m e ne manque jamais de cor respondre 
au p r o c e s s u s de d é s t r u c t u r a t i o n des s o c i é t é s anc iennes e t de 
r e s t r u c t u r a t i o n d 'une s o c i é t é n o u v e l l e ^ 0 3 . 

C ' e s t a i n s i que l e s a d v e r s a i r e s de l ' i ndépendance p o l i t i q u e du Québec 

q u a l i f i e n t , p l u s souvent q u ' à l e u r t o u r , l e s t e n a n t s de c e t t e t h è s e de 

"communis tes" , de " s o c i a l i s t e s " , e t c . La grande ques t ion e s t de s a v o i r 

s i l ' i n d é p e n d a n c e peut se f a i r e sans b o u l e v e r s e r l e système é t a b l i . 

Quand i l s sont a t t a q u é s à ce s u j e t , l e s che f s des v ieux p a r t i s ne n i e n t 

p a s l e u r s t e n d a n c e s s o c i a l i s a n t e s comme l e montre ce compte r endu . 

Monsieur Johnson ayant d é c l a r é que l ' i ndépendance ne peut guère 
se r é a l i s e r sans l e s o c i a l i s m e , . . . Monsieur Levesque répond q u ' i l 
e s t év iden t qu 'une fou le d ' o b j e c t i f s d 'un Québec l i b r e d é c o u l e ­
r a i e n t du s o c i a l i s m e , mais i l ne faut pas en f a i r e un é v a n g i l e , 
s u r t o u t en économie-*-01*. 

Ce rapprochement s o c i a l i s m e - indépendance m é r i t e r a i t de f a i r e 

l ' o b j e t d 'une étude pous sée . Quant à n o u s , nous e s saye rons de d é f r i c h e r 

1 0 3 R a o u l G i r a r d e t , op . c i t . , pp . 441-442. 

104Indépendance et Socialisme, dans Le Devoir, 2 févr ie r 1968. 
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quelques p i s t e s de t r a v a i l en résumant les écoles qui s 'a f f rontent à 

ce sujet à l ' i n t é r i e u r des p a r t i s indépendantistes eux-mêmes. I l ne 

s ' a g i t donc pas de savoir s i le socialisme est applicable au Québec, 

ou s ' i l f a i t pa r t i e intégrante des po l i t i ques des deux p a r t i s , mais de 

percevoir jusqu'où va le dés i r des mi l i t an t s de changer réellement la 

s o c i é t é . 

En généra l , les hommes de gauche ont comme projet global de 

c réer un homme soc ia l et po l i t ique nouveau. Le nationalisme de c r o i s ­

sance, t e l que déf in i par Léon Dion (cf. p . 7 ) , nécess i te non seu­

lement un changement de la conjecture p o l i t i q u e , mais auss i un changement 

de l'homme soc ia l . François Aquin l ' a bien exprimé: 

I l faut donc a l l e r . . . j u s q u ' à changer l'homme même. Façonner un 
homme nouveau. Un homme heureux qui pa r t i c ipe aux décisions 
c u l t u r e l l e s , po l i t i ques et économiques de la na t ion , e t qui 
s 'autodétermine au l ieu même de son t rava i l lOS, 

Ce proje t de la gauche peut r e v ê t i r des aspects plus ou moins radicaux, 

selon les individus , et leur appartenance à t e l ou t e l groupe s o c i a l . 

A notre a v i s , i l y au ra i t deux types de gens de gauche: l e s " s o c i a l i s t e s " 

e t l e s " s o c i a l i s a n t s " . 

A t r ave r s l ' h i s t o i r e , le socialisme a répondu à quatre grandes 

quest ions: d i s t r i bu t ion é g a l i t a i r e des ressources ; d i spa r i t i on du 

rapport de c lasses dominantes à dominées; organisation co l l ec t ive de 

l'économie par la p l an i f i ca t i on ; ce qui suppose la d i spa r i t ion de 

1 0 5 François Aquin, "Pourquoi j ' a i qu i t t é le MSA", dans 
Socialisme 68, no 15, oc t . -nov. 68: p . 47. 
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l ' économie c a p i t a l i s t e . Le " s o c i a l i s t e " s e r a i t c e l u i qu i défende 

p r e s q u ' i n t é g r a l e m e n t ces q u a t r e p o i n t s ; l e s " s o c i a l i s a n t s " en défen-

d e r a i e n t seulement l ' u n ou l ' a u t r e , avec p l u s ou moins d ' i n t e n s i t é . 

Les é léments vra iment s o c i a l i s t e s , dans l e RIN e t l e PQ, sont 

t r è s peu nombreux. Ce s o n t , en p a r t i c v i l i e r dans l e RIN, l e s " F e r e t t i s t e s " . 

Luc R a c i n e , l ' u n des p r i n c i p a u x p o r t e - p a r o l e du groupe , d é f i n i t a i n s i 

l e r ô l e r é v o l u t i o n n a i r e du p a r t i : 

La gauche v o u l a i t f a i r e du RIN un p a r t i des t r a v a i l l e u r s Québécois , 
un p a r t i r é v o l u t i o n n a i r e dont l ' o b j e c t i f a u r a i t é t é la l i b é r a t i o n 
p o l i t i q u e , économique, c u l t u r e l l e e t s o c i a l e du peuple q u é b é c o i s , 
e t c e l a p a r une a c t i o n sys témat ique d ' a g i t a t i o n de propagande , e t 
d ' o r g a n i s a t i o n des masses t r a v a i l l e u s e s . . . . Cela i m p l i q u a i t l a 
l u t t e pour l e Socia l i sme au Québec e t l a l u t t e c o n t r e l ' i m p é r i a l i s m e 
américain- ' - 0 7 . 

Pour c e s é l é m e n t s , l e s t e rmes s o c i a l i s t e e t p o p u l a i r e sont é q u i v a l e n t s . 

Un p a r t i vra iment s o c i a l i s t e se d é f i n i t par l a p a r t i c i p a t i o n des t r a v a i l ­

l e u r s e t un p r o j e t de r é v o l u t i o n g l o b a l e . La q u e s t i o n à se pose r quant a 

un t e l p r o j e t e s t de s a v o i r s ' i l e s t r é a l i s t e dans l e c o n t e x t e no rd -

a m é r i c a i n ! 

Nous avons dé jà vu que , n i dans l e RIN n i dans l e PQ, du moins 

au n iveau des m i l i t a n t s , l a c l a s s e o u v r i è r e n ' é t a i t p r é s e n t e . E l l e e s t 

ne t t emen t supp l an t ée p a r l a c l a s s e moyenne. Quel contenu c e t t e c l a s s e 

Jacques Dofny, "Le Socia l i sme au Québec: une hypothèse 
s é r i e u s e " , dans Socia l i sme 6 7 , no . 12/13 m a i - j u i n 67: p . 29 . 

107 • • y 
Luc Racine, "Les mouvements nationalistes au Québec et la 

lutte pour le Socialisme" dans Socialisme 68, no 15, oct.-nov.-déc. 68, 
p. 43. 
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v e u t - e l l e apporter à l 'indépendance? Les éléments s o c i a l i s t e s des deux 

p a r t i s jugent t r è s sévèrement ce t t e c lasse soc ia le : 

Pour que l 'indépendance pol i t ique so i t acceptable par la p e t i t e 
et moyenne bourgeois ie , i l faut qu ' e l l e soi t adoucie, désamorcée, 
progressivement vidée des revendications " jusqu 'aubout is tes" 
qui r i squa ien t de mettre en cause, non seulement l ' impérial isme 
e x t é r i e u r , mais l ' o r d r e soc ia l et l e s rapports de c lasses 
impliqués au Québec par cet impérialisme-1-08. 

C'est la un jugement sévère qu i , même s ' i l comporte une part de v é r i t é , 

es t peu r é a l i s t e . L'auteur de ce jugement, Gi l les Bourque, émet par 

a i l l e u r s la thèse suivante: "chaque c lasse est susceptible de donner 

un sens et une valeur p a r t i c u l i è r e aux aspects nationaux" . Selon 

l u i , la c lasse moyenne technocrate aura i t l ' i n t e n t i o n d ' acc ro î t r e sen­

siblement le rôle de l ' E t a t qu ' e l l e considérera i t comme l ' instrument 

p r i n c i p a l de la promotion économique des Québécois, par ses fonctions 

d 'en t repreneurs - employeurs. L'Etat s e r a i t , d'une p a r t , un en t repre­

neur c a p i t a l i s t e et d ' au t re p a r t , un agent de développement et de 

r a t i o n a l i s a t i o n de l 'économie. Ainsi , on en a r r i v e r a i t à un système 

où le capital isme monopolitique d 'Eta t s e r a i t dominant 

Cette hypothèse est la su i t e logique de ce l le qui voudrait que 

la c lasse moyenne, qui mi l i t e dans l es p a r t i s indépendant is tes , au ra i t 

p . 10. 
E d i t o r i a l , Socialisme Québécois, no 20, avr i l -mai - ju in 70; 

109 
"Gil les Bourque e t Nicole Laurin Frene t te , op. c i t . , p . 25. 

1 1 0 I b i d . , p . 45. 
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des tendances soc ia l i san tes sans pour autant a l l e r bien loin dans la 

voie du social isme. C'est l ' op t ion qui semble avoir é té adoptée par 

la majorité des mi l i t an t s du RIN et du PQ. Expl ic i tons- la davantage. 

Marc Lavallée, un des d i r igean t s du RIN, a résumé en t r o i s 

poin ts l e s "formes mit igées" du socialisme que p récon i se ra i t son p a r t i : 

Contrôle et démocratisation des moyens de production avec nat iona­
l i s a t i o n s r e s t r e i n t e s à ce r t a ins secteurs d ' u t i l i t é publique; 
u t i l i s a t i o n de la force co l l ec t ive de l ' E t a t ; mesures de sécur i té 
soc ia le étendues à tous les c i toyens , r ed i s t r i bu t ion jus te du 
revenu, p rogress iv i t é de la t axa t ion ; pa r t i c ipa t ion de toutes les 
c lasses à la pr i se des décisions^- ' - . 

Ce programme diffère t r è s peu de ceux du NPD et du P a r t i Libéra l , 

par exemple. I l se résume à donner un rô le accru à l ' E t a t sans pour 

autant mettre en prat ique les grands pr incipes du social isme, à savoir : 

contrôle des moyens de production, publics et p r i vé s , supression des 

p r o f i t s e t d ic ta tu re du p r o l é t a r i a t . Seul un élément de la philosophie 

s o c i a l i s t e se retrouve dans ce programme: r é p a r t i t i o n des revenus selon 

un mode é g a l i t a i r e . 

On obtient a i n s i , plus ou moins, un système c a p i t a l i s t e mixte 

de production et un système s o c i a l i s t e de d i s t r i b u t i o n . Le RIN ne veut 

ê t r e "ni c a p i t a l i s t e dans le sens l i b é r a l , n i s o c i a l i s t e . On d i t q u ' i l 
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es t social-démocrate" . P a r t i P r i s analyse a i n s i le programme du 

p a r t i : 

HlMarc Lavallée, "Le RIN est d 'o r i en ta t ion s o c i a l i s t e " , dans 
Socialisme 67, no 12/13, mai-juin 67, p . 51. 

-^Claude Turcot te , "Le RIN se veut à mi-chemin entre le cap i ­
ta l isme l i b é r a l et le socialisme',' dans La Presse , 2 nov. 1966. 
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Le RIN a décidé de s ' é lo igner des gens de gauche et des gens de 
d r o i t e (RN) (qui se dis t ingue du RIN en dés i rant le s t a tu quo 
qui ex i s t e entre l 'Eg l i s e et l ' E t a t ) . . . Dans le nouveau programme, 
on y trouve un e s p r i t humaniste, l i b é r a l , néo -cap i t a l i s t e qui a 
toujours c a r a c t é r i s é le RIN. . . : pendant ce temps l es s o c i a l i s t e s 
l e qu i t t en t silencieusement^--'-3. 

Malgré c e t t e opinion des s o c i a l i s t e s , l e s d i r igean t s du RIN n'en 

continuent pas moins de qua l i f i e r leur formation de "gauche r é a l i s t e 

et québécoise": 

Par gauche r é a l i s t e , nous entendons que la gauche prenne le pouvoir 
pour appliquer un programme de gauche p lu tô t que de se perdre en 
discussions s t é r i l e s , en pro je t s utopiques et romantiques qui ne 
peuvent apporter que la déception la plus profonde au peuple 
québécois par l ' i m p o s s i b i l i t é même de leur réalisation-'--1-4'. 

C'est l à , une vision où les discussions s t é r i l e s cèdent le pas 

à l ' a c t i o n eff icace. Pour l e s chefs du RIN, l ' o r i e n t a t i o n s t ra tégique 

conditionne l ' o r i e n t a t i o n idéologique, c ' e s t - à - d i r e que le programme 

du p a r t i es t fonct ion, avant toute autre considéra t ion, de sa r en tab i ­

l i t é é l e c t o r a l e . 

Le P a r t i Québécois, ayant le même genre de mi l i t an t s et la même 

or ien ta t ion s t ra tégique que le RIN ne semble pas se d i f f é renc ie r , su r 

le plan idéologique, de son prédécesseur. Denis De Bel leva l , é c r i t : 

HSLe RIN contre le RIN, dans P a r t i P r i s , vo l . 2, 9, mai 65, 
p . 43. 

1 1 P ie r re Bourgault, Conférence de Presse , 8 mars 1968, p . 3 
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Nous voulons f a i r e ce t t e révolut ion sociale au nom d'un socialisme 
m i t i g é , prat ique et non pas d o c t r i n a i r e , un socialisme où la force 
de l ' E t a t es t u t i l i s é e pour le bien de tous e t l'avancement de la 
n a t i o n , mais où l ' E t a t n ' e s t pas tout non p l u s , où l ' E t a t es t mis 
en échec par une démocratie o rgan ique !^ . 

Ce t e x t e date déjà mais i l es t bien d ' a c t u a l i t é . Le PQ s ' e s t doté d'un 

programme d ' a p p l i c a t i o n , de gouvernement qui s ' i n s c r i t dans la ligne 

d 'une intervent ion efficace et croissante de l ' E t a t dans le développement 

du Québec, mais sans b r i se r l e s règles du jeu de la démocratie l i bé ra l e 

c a p i t a l i s t e . La philosophie du chef du PQ, René Levesque, es t e x p l i c i t e : 

La seule so lu t ion , c ' e s t de marier le nationalisme avec un 
11 fi contenu s o c i a l i s t e acceptable dans le monde d'aujourd'hui-1- . 

D'une p a r t , le but du PQ, est de conc i l i e r l ' e f f i c a c i t é et la 

-• 117 

démocratie de pa r t i c ipa t ion dans un Etat moderne en pleine évolution 

D'autre p a r t , dans l 'op t ique de l ' op t ion é l e c t o r a l e , i l es t plus rentable 

de s ' a t t a c h e r aux problèmes socio-économiques quotidiens (chômage -

s é c u r i t é socia le - développement régional) que de défendre de grandes 

t h é o r i e s soc ia les dont le contenu peut fa i re peur et la r é a l i s a t i o n 

p a r a î t r e i nce r t a ine . C'est dans ce t t e vision éminemment prat ique que 

Jean-Yves Calvez déf in i t le nat ionalisme: 

•^l^Denis De Bel leva l , "La nouvelle génération et l ' h é r i t a g e de 
la génération précédente", dans Les Nouveaux Québécois, Québec, PUL, 
1964, p . 120. 

11 fi 

Jacques Leway, "Comment René Levesque est devenu indépendan­
t i s t e " , dans Me Le an, f év r i e r 69, p. 26. 

-^'Cf. Robert Boily, "Un Etat for t et eff icace dans une démocratie 
de p a r t i c i p a t i o n " , dans Maintenant, no. 94, mars 70, pp. 74 à 87. 
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I l faut discr iminer ent re l e s fac teurs purement sociaux du 
nationalisme - des s i t ua t ions d ' i n é g a l i t é s , de f r u s t r a t i o n s , 
souvent décis ives - e t l e s fac teurs exclusivement économiques, 
qui ne sont généralement suscept ib les de déclencher un for t 
courant d'opinion et d ' a c t i o n , qu'au moyen d'une dose élevée 
d ' i n t e r p r é t a t i o n i n t e l l e c t u e l l e ou idéologique et de propa-
gante. Les mouvements l e s plus fo r t s et les plus profonds 
sont ceux qui s 'enracinent dans l e s s i t ua t ions soc ia les 
quot id ienne s l ^ 8 . 

C'est ce que f a i t le PQ en r e l i a n t ses in tent ions de f a i r e 

l ' indépendance à des s i t ua t ions préc i ses et quotidiennes. 

Après avoir a i n s i dé f in i les options idéologiques qui prédomi­

nent dans le RIN et le PQ;essayons de voir d'un peu plus près ce qu'en 

pensent l e s membres des exécut i fs de ces deux mêmes p a r t i s . Nous 

n 'analyserons brièvement que deux quest ions , à savoir: l ' a t t i t u d e du 

mi l i t an t face au socialisme et sa perception de l ' o r i e n t a t i o n idéolo­

gique du p a r t i . 

Voyons d'abord quel genre de programme les mi l i t an t s préconi­

sent pour leur p a r t i . 

Tableau XXXII: Att i tude des mi l i t an t s des deux p a r t i s à l 'égard 
d'un programme soc ia l i san t 

Favorable 

Plus ou moins favorable 

Défavorable 

Total 

RIN 

77% 

16 

6 

99 

PQ 

58% 

33 

8 

99 

Jean Yves Calvez, "Racines sociales e t économiques des nat iona­
lismes du Tiers Monde", dans Revue Française de Science Po l i t i que , 15, 3 , 
ju in 65, p . 465. 
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La m a j o r i t é des m i l i t a n t s e s t f avo rab l e à une o r i e n t a t i o n s o c i a ­

l i s a n t e de son p a r t i . On l ' e s t davantage dans l e RIN que dans l e PQ. 

Dans ce d e r n i e r p a r t i , l e t i e r s des personnes i n t e r r o g é e s h é s i t e à se 

prononcer "pour ou contre' . ' Ceci confirme l ' h y p o t h è s e que l e s m i l i t a n t s 

du RIN s e r a i e n t p l u s à gauche que ceux du PQ qui l e sont a u s s i . 

Le t a b l e a u su ivan t i l l u s t r e l a p e r c e p t i o n des m i l i t a n t s de 

l ' O r i e n t a t i o n idéo log ique de l e u r p a r t i . 

Tableau XXXIII: Opinion des m i l i t a n t s su r l a q u e s t i o n de s a v o i r s i 
l e u r p a r t i e s t "pour" ou " c o n t r e " l e s o c i a l i s m e , 
l ' é t a t i s m e e t l e s i n v e s t i s s e m e n t s é t r a n g e r s . 

Le RIN 

e s t pour 

e s t c o n t r e 

T o t a l 

Le PQ 

e s t pour 

e s t c o n t r e 

T o t a l 

Socia l i sme 

60% 

36 

96 

51% 

45 

96 

Etatisme 

73% 

22 

95 

51% 

43 

94 

Inve st i s sèment s 
é t rangers 

76% 

17 

93 

96% 

3 

99 

Tout comme i l y a plus de m i l i t a n t s " r i n i s t e s " qui sont favorables 

au socia l i sme, i l y a moins de mi l i t an t s péquis tes qui perçoivent leur 

p a r t i comme s o c i a l i s t e . La différence en pourcentage entre les mi l i t an t s 

du RIN et ceux du PO qui perçoivent leur p a r t i r e spec t i f comme s o c i a l i s t e 

n ' e s t pas t r è s s i g n i f i c a t i v e . 
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Cette différence s 'accentue considérablement lorsque l 'on consi­

dère deux aspec ts p a r t i c u l i e r s des programmes des p a r t i s . L'une 4 e s 

ques t ions , à savoir l ' é t a t i sme ou la na t iona l i sa t ion des r ichesses natu­

r e l l e s des en t r ep r i se s de services pub l i c s , r e f l é t e r a , en p a r t i e , 

jusqu'où le p a r t i entend a l l e r dans La voie de l ' i n t e rven t ion de l ' E t a t . 

L 'autre question sur les investissements étrangers (pr ivés) r e f l é t e r a , 

en p a r t i e , jusqu 'à quel point le p a r t i entend conserver la forme de 

capi tal isme a c t u e l . On cons ta te , au premier coup d ' o e i l , q u ' i l y a 

beaucoup moins de mi l i t an t s péquistes que " r i n i s t e s " qui considèrent 

leur p a r t i comme favorable aux na t iona l i s a t ions e t beaucoup plus de 

ceux-là qui le considèrent favorables aux investissements é t rangers . 

Encore une f o i s , ces données tendraient à prouver que le PQ 

est davantage " soc ia l i s an t " que " s o c i a l i s t e " , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s e r a i t 

favorable à l 'accroissement du rôle de l ' E t a t , notamment par la nat iona­

l i s a t i o n , tou t en continuant à accepter le rô l e important des capitaux 

pr ivés é t rangers pour le développement de la na t ion . . 

Ces t r è s é t r o i t e s p i s t e s ne se veulent pas concluantes, mais 

e x p l i c i t e n t quelque peu les hypothèses générales déc r i t e s plus haut , à 

savoir principalement, l ' o r i e n t a t i o n plus ou moins gauchisante des mi l i ­

t a n t s du RIN et du PQ a i n s i que de leur p a r t i . 
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St ra tég ie ou idéologie 

En conclusion des deux dern iers chap i t r e s , nous essayerons de 

répondre à une question l i é e de près à l ' o r i e n t a t i o n idéologique et 

s t ra tég ique du RIN et du PQ. 

Se p o u r r a i t - i l que l a qua l i t é des mi l i t an t s du Rassemblement 

pour l 'Indépendance Nationale eut é té une cause importante de sa dispa­

r i t i o n et que ce l l e des mi l i t an t s du Pa r t i québécois soi t un gage de 

succès pour ce pa r t i ? 

Les mi l i t an t s du RIN dégagent eux-mêmes quatre grandes causes 

qui ont p r é c i p i t é la débâcle de leur formation; ces causes sont , par 

ordre d'importance: l ' appa r i t i on du PO et la nécess i t é de f a i r e l 'union 

des forces indépendantistes e t , l 'image radica le du p a r t i e t l e s d iver­

gences in ternes qui y régnaient . Au moins deux de ces causes , l e s deux 

d e r n i è r e s , dépendent de la qua l i t é des mi l i t an t s t andis que les deux 

a u t r e s , notamment l ' appa r i t i on du PQ, sont des phénomènes externes au 

p a r t i lui-même, mais qui peuvent ê t r e une réact ion à ce q u ' i l é t a i t , 

dans sa composition et ses o r i en t a t i ons . 

L'image radica le et l e s c o n f l i t s in ternes au sein du RIN sont 

deux fac teurs nu i s ib le s à l ' e s p r i t de r e n t a b i l i t é é l e c t o r a l e . On a 

longtemps a s s imi l é , à cause de circonstances h i s to r iques et de ce r t a ins 

comportements des chefs de f i l e du mouvement s é p a r a t i s t e , le RIN et le 

Front Populaire du Québec (FPQ). Les appe l s , à peine v o i l é s , de ce r t a ins 
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de ses leaders à la violence , la pa r t i c ipa t ion à des l u t t e s syndicales 

pa r fo i s épiques, l e s nombreuses manifestations soutenues par le RIN, 

tou t cela ne f a i s a i t que dé té r io re r l 'image du p a r t i auprès d'une majo­

r i t é d ' é l e c t e u r s . 

De p l u s , i l a toujours ex i s t é une ambiguïté quant aux or ien ta ­

t i o n s v é r i t a b l e s du RIN comme p a r t i p o l i t i q u e . Comme nous l 'avons déjà 

d i t p lus hau t , le public put a s s i s t e r à de v io len t s con f l i t s verbaux 

ent re l e s " e l e c t o r a l i s t e s " et les con te s t a t a i r e s plus radicaux de l ' o rd re 

soc i a l e t économique. 

Or, un p a r t i po l i t ique doit résolument opter pour l ' a c t i o n 

é l ec to ra l e ou la contesta t ion mais non du moins ouvertement, pour les 

deux options à la f o i s . En p l u s , pour espérer avoir quelque succès sur 

le plan é l e c t o r a l , le p a r t i doit r e f l é t e r , auprès du pub l i c , une image 

de s t a b i l i t é e t d ' e f f i c a c i t é . 

Un dilemme se posai t au RIN: ou i l a l l a i t jusqu'au bout de 

ses pr inc ipes et permettai t la plus large diffusion des idées parfois 

c o n t r a d i c t o i r e s , ou ses chefs devaient t rancher d ' a u t o r i t é l e s d iscus­

sions souvent s t é r i l e s . Le p a r t i a chois i la première option. D'une 
la 

p a r t , fo r te personnal i té des mi l i t an t s - jeunes , i n s t r u i t s , qui n 'on t 

r i en à perdre - a rendu impossible une " leadership" efficace et l 'image 

-'--'-Notamment à l 'occasion de l ' a f f a i r e St-Léonard portant sur 
l ' é tab l i ssement de l 'uni l inguisme dans les écoles . 
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d'une d i s c i p l i n e librement consent ie . D'autre p a r t , le manque d 'e f fec­

t i f s nombreux favorisa une démocratie de pa r t i c ipa t ion qu i , e l l e , 

f a v o r i s a i t une dispersion des centres de décisions aux dépens de l ' u n i t é 

e t de l ' e f f i c a c i t é é l e c t o r a l e . 

Ce climat amena le développement de fact ions plus ou moins 

importantes qui s'expriment généralement de façon assez v i ru l en t e . Les 

t i e r s - p a r t i s qui ont déjà la tâche de surmonter l ' apa th i e des é l e c t e u r s , 

survivent rarement à des c r i s e s internes d ' o r i e n t a t i o n , surtout s i un 

au t r e p a r t i prend à son compte les po l i t iques q u ' i l met de l ' avan t . 

L'expérience malheureuse du Bloc Populaire des années 1946-47 se répète 

en 1967-68: on n ' a pu s 'entendre sur l ' o r i e n t a t i o n s t ra tégique à donner 

au p a r t i . Un p a r t i plus f o r t , plus solidement implanté dans son mil ieu, 

peut t r ave r se r avec plus de f a c i l i t é ces c r i s e s : ce fut le cas du 

P a r t i Libéral du Québec l o r s du départ de René Levesque. Ces v i e i l l e s 

formations po l i t i ques peuvent même provoquer les départs e t s 'en r e l eve r . 

Les éléments de gauche du RIN, par une propagande habilement 

explo i tée par ses adve r sa i r e s , c r i a i en t à qui voulai t l e s entendre que 

le RIN é t a i t un p a r t i de révolut ionnaires qui voulai t en bouleverser 

l ' o r d r e é t a b l i . Des proposi t ions comme ce l l e de chasser du t e r r i t o i r e 

l e s impér ia l i s t e s é t r ange r s , en plus de ne pas r e f l é t e r ce que préconise 

réellement le p a r t i , l u i donnent une image peu sé r i euse . Certaines 

ac t ions d ' é c l a t s du RIN, même s i e l l e s demeurent secondaires par rapport 

à l 'ensemble des gestes posés , sont , dans l ' e s p r i t pub l i c , les t r a i t s 

qui ca r i ca tu ren t le p o r t r a i t . On ne voit plus que ceux-là. Lorsque 
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l e s d i r igean t s veulent l e s e f facer , i l est t rop t a r d ; l ' image es t c réée . 

Alors le t e r r a i n es t propice pour qu'un remplaçant prenne sa relève sans 

en avoir les mêmes défauts . 

La cause la plus d i r ec t e de la d i spa r i t ion du RIN fut justement 

l ' a p p a r i t i o n du PQ. Alors que le RIN joua le rô l e de défricheur de la 

cause , avec tou te s les bavures que cela implique, le PQ appara î t , à la 

faveur de circonstances h i s tor iques t r è s p o s i t i v e s , a lo r s que l ' a u t r e 

formation po l i t ique sépa ra t i s t e est moribonde. I l n ' a plus qu'à semer 

après le défrichage, p r o f i t e r de l 'expér ience et év i te r les e r reurs 

de ses prédécesseurs. Voilà deux pr incipes q u ' i l devra bientôt mettre 

en p ra t ique . 

Des le début, les m i l i t an t s du PQ adoptent une a t t i t u d e plus 

modérée, plus é l e c t o r a l e , moins c o n t e s t a t a i r e , que ce l le des mi l i t an t s 

du RIN. Grâce à ce t t e or ien ta t ion qui t en te de conc i l i e r le plus 

d ' i n t é r ê t s poss ib les en essayant de ne pas choquer l 'une ou l ' a u t r e 

por t ion importante de la populat ion, le nouveau p a r t i p a r a î t r a immé­

diatement plus sér ieux, mieux préparé à aff ronter les problèmes, moins 

i n t e l l e c t u e l . 

La for te personnal i té des chefs du PO réuss i t rapidement à 

cana l i s e r tou tes l e s énergies vers le but f ixé : la p r i se du pouvoir. 

Pour ce f a i r e , i l s ont su f a i r e passer un programme pas t rop r a d i c a l , 

qui respecte les dés i r s d'une majorité de Québécois francophones. A la 

différence de ceux du RIN, l e s m i l i t an t s du PQ n 'ont jamais eu l ' i n t e n t i o n 
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d 'entreprendre de grandes croisades pour la défense des défavorisés . 

I l s ont résolument opté pour un seul type d ' a c t i on , la l u t t e é l e c t o r a l e , 

e t i l s or ientent leurs f a i t s e t gestes en conséquence. Ce sont des 

hommes d 'ac t ion qui ont su, dès le début, discerner ce qui é t a i t rentable 

électoralement et qui ont r e j e t é toute forme d 'ac t ion c o n t e s t a t a i r e . 

Cette act ion qui peut pa r a î t r e souvent opportuniste n 'enlève 

pas à ces m i l i t a n t s le dés i r de changements sociaux assez s i g n i f i c a t i f s . 

Les membres des c lasses moyennes qui font pa r t i e du RIN comme du PQ 

sont jeunes , i n s t r u i t s , à l ' è r e de la révolut ion technologique et 

c u l t u r e l l e et veulent mettre le Québec sur la car te du monde comme pays 

o r i g i n a l et c réa teur . Robert Boily f a i t une analyse in té ressan te des 

candidats du RIN aux élect ions de 1966: 

I l s ' a g i t d'hommes neufs , l i é s surtout aux secteurs qui subissent 
des modifications profondes, ou à des professions au t re fo i s peu 
fréquentes au Québec. I l s sont , dans ce r t a ins cas tou t à f a i t 
r e p r é s e n t a t i f s de l ' appa r i t i on au Québec de nouvelles c lasses 
moyennes, et du développement du rôle des cadres moyens et supé-
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r i e u r s ^ " . 

I l en es t de même pour les mi l i t an t s du RIN e t du PQ. Les professeurs , 

l e s fonc t ionna i res , l e s é tudiants ont é t é , en quelque s o r t e , à la fois 

l e s i n s t i ga t eu r s et les cobayes de la révolut ion t r a n q u i l l e avortée du 

début des années 60. I l s ont vécu les déf i s du changement et l'amertume 

de la s tagnat ion. Ces c lasses moyennes commençaient à prendre en main 

-1-20j>0ber>t Boily, "Les candidats élus et l e s candidats b a t t u s " , 
op. c i t . , p . 111. 



121 

l'hégémonie po l i t ique et économique aux dépens des néo -cap i t a l i s t e s 

e t des notables t r a d i t i o n n e l s , par le renforcement du rô le de l ' E t a t . 

E l l es entendent reprendre ce rô le de bâ t i s seurs d'un Etat moderne, 

par le truchement du PQ. 



CONCLUSION 

Le but p r i n c i p a l de c e t t e r eche rche é t a i t de d é c o u v r i r l e s 

c a r a c t é r i s t i q u e s socio-économiques e t p o l i t i q u e s des m i l i t a n t s de deux 

p a r t i s i n d é p e n d a n t i s t e s contemporains québéco i s . Résumons l e u r s t r a i t s 

" s i g n a l i t i q u e s ^ ' l e s p l u s communs. 

Les m i l i t a n t s du RIN e t du PQ se r e c r u t e n t dans l e s mi l i eux 

l e s p l u s fo r t emen t u r b a n i s é s de l a p r o v i n c e , p r inc ipa l emen t dans l a 

r ég ion du Grand Montréal e t l e s mét ropoles r é g i o n a l e s . Les r a c i n e s du 

RIN e t du PQ sont moins f o r t e s dans l e s mi l i eux r u r a u x e t s emi -u rba ins 

où l a cause de l ' i ndépendance p r o g r e s s e l en t emen t . 

Seulement 12% des m i l i t a n t s des deux p a r t i s sont du sexe 

f émin in . Les femmes occupent des p o s t e s s u b a l t e r n e s dans l ' e x é c u t i f 

de l e u r comté. 

Les m i l i t a n t s sont j e u n e s , c ' e s t - à - d i r e que 72% d ' e n t r e eux 

ont moins de 40 ans e t 50% moins de 30 a n s . Les p l u s v ieux s ' engagen t 

davantage dans l e PQ que dans le RIN. T o u t e f o i s , i l y a sous r e p r é s e n ­

t a t i o n des é léments l e s p l u s âgés de l a popu l a t i on québéco i se ; c ' e s t 

l ' i n v e r s e q u i se p r o d u i t généralement dans l e s v ieux p a r t i s . Par 

r a p p o r t au RIN, l e PQ a une p r o p o r t i o n p l u s grande de gens m a r i é s . 

Cec i e s t obse rvab le s u r t o u t dans l e s r é g i o n s p é r i p h é r i q u e s r u r a l e s . 

Les f a m i l l e s de ces m i l i t a n t s comptent e n t r e zé ro e t t r o i s e n f a n t s . 
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Nos recherches vé r i f i en t les hypothèses émises quant au jeune 

âge des m i l i t a n t s des p a r t i s indépendantis tes . De la même façon, e l l e s 

confirment c e l l e s qui veulent que ces mêmes mi l i t an t s soient t r è s 

i n s t r u i t s . En e f f e t , plus du 2/3 des mi l i t an t s du PQ ont 15 ans ou 

plus de s c o l a r i t é . Ce qui les s i tue nettement au-dessus de la moyenne 

québécoise. 

A l ' heure de la contes ta t ion et de la désafectat ion d'une pa r t i e 

importante de la jeunesse à l ' égard des i n s t i t u t i o n s en p lace , le 

phénomène de l'engagement des jeunes dans un p a r t i po l i t ique es t i n t é ­

ressant et p le in de dé f i s . Le RIN et le PQ ont r é u s s i là où l es vieux 

p a r t i s ont lamentablement échoué, malgré des e f for t s r épé tés . Le p i re 

danger qui guet te ces m i l i t a n t s , c ' e s t la dé s i l l u s ion . El le pourra 

ê t r e auss i for te que l 'enthousiasme et l e s espo i r s . Déjà la menace de 

débrayage es t f o r t e dans le PQ: la dernière é lect ion a mis en lumière 

la contradic t ion qui ex i s t e entre un régime é l e c t o r a l archaïque et le 

d é s i r d 'accomplir démocratiquement ses o b j e c t i f s . On es t près à accepter 

l e s r èg l e s du jeu de la jungle é lec to ra le mais acceptera- t -on longtemps 

l e s i n ju s t i ce s de ses i n s t i t u t i o n s ! En tout c a s , s i l e s réformes doivent 

ê t r e provoquées e l l e s ont de grandes chances de l ' ê t r e par ces jeunes 

i n s t r u i t s qui vivent à l ' heure de l ' u rban i sa t ion rapide du Québec et 

qui se dépar t i ssen t rapidement de l ' h é r i t a g e du passé pour se tourner 

résolument vers l ' a v e n i r . 
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La majorité des mi l i t an t s des deux p a r t i s étudiés se recrutent 

dans la c lasse moyenne in fé r i eu re . Sur ce p lan , i l ex is te peu de d i f f é ­

rence ent re le RIN et le PQ sinon que les mi l i t an t s du RIN sont peu t -ê t re 

plus p r è s , idéologiquement et socialement, de la classe ouvrière que 

ceux du PQ qui auraient plus d ' a f f i n i t é avec la c lasse moyenne supér ieure . 

Ces membres de la c lasse moyenne dui mi l i tent dans les p a r t i s 

indépendantistes s o n t - i l s r ep résen ta t i f s du Québec contemporain e t de 

la c l i e n t è l e é l ec to ra le de leur p a r t i ? A ce s u j e t , nous ne pouvons 

qu 'é laborer quelques hypothèses générales qui s 'appliquent surtout au 

PQ. En e f f e t , pour pouvoir juger le plus adéquatement de la représen­

t a t i v i t é de ces m i l i t a n t s , i l faudrai t connaître d'une part , la composition 

exacte des d i f fé ren tes c lasses socia les québécoises e t , d ' au t re p a r t , 

la composition de l ' é l e c t o r a t du PQ. 

Le Québec contemporain subit une profonde mutation quant à la 

d iv is ion du t r a v a i l de sa populat ion. Le secteur t e r t i a i r e de l'économie 

se développe de plus en p lus . Le p r o f i l de la r é p a r t i t i o n s e c t o r i e l l e 

de la main-d'oeuvre par indus t r ie nous montre qu'en 1961, 60% de ce t t e 

main d'oeuvre t r a v a i l l a i t dans le secteur t e r t i a i r e , 27% dans le secteur 

secondaire et 12% dans le p r ima i r e 1 2 1 . Les mi l i t an t s du RIN et du PQ 

se recru tent majoritairement dans le premier secteur et à l ' i n t é r i e u r 

de celui -c iyparmi l es s a l a r i é s qui dépendent de l ' E t a t employeur-entre­

preneur . 

•Conseil d ' o r i en t a t i on Economique du Québec, op. c i t . , p . 16. 
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Or, une proportion de plus en plus for te de la c lasse moyenne 

québécoise es t dans c e t t e s i tua t ion de s a l a r i é à cause du rôle de plus 

en plus important joué par l ' E t a t , notamment dans les domaines de l ' édu­

c a t i o n , de la san té , des services pub l i c s , e t c . On pourrai t d i re que 

l e s m i l i t a n t s du PQ se s i t u e n t , parmi les employés du secteur t e r t i a i r e , 

ent re ceux qui sont les moins bien nan t i s et ceux qui le sont le p lus . 

En g ros , ce sont les cadres moyens e t intermédiaires des s t ruc tu res 

gouvernementales québécoises. Cependant, i l s sont plus i n s t r u i t s que 

l 'ensemble de la populat ion, mais probablement pas beaucoup plus que 

l 'ensemble de la c lasse moyenne québécoise. 

Du point de vue pensée p o l i t i q u e , ce t t e c lasse semble représenter 

assez bien les a sp i ra t ions imprécises e t confuses du peuple francophone 

qui dés i re un changement mais un changement l e n t , r é f l é c h i , qui ne 

bouleverse pas t rop son ex is tence . I l est s i g n i f i c a t i f que seulement 

6% des Québécois accordèrent leur vote au RIN et près de 25% au PQ, 

seulement quatre ans plus t a r d . I l y a d'une p a r t , des expl ica t ions 

h i s to r iques à c e t t e évolution rapide des mental i tés e t , d ' au t re p a r t , 

une perception d i f fé ren te des deux p a r t i s par l e s c i toyens . L'image 

du PQ accroche plus facilement. Son caractère "mi-chair, mi-poisson" 

es t a t t r ayan t pour quelqu'un qui voi t dans l 'indépendance une aventure 

plus ou moins p é r i l l e u s e . C'est l'image, qu'ont voulu créer l e s m i l i ­

t a n t s autour de leur p a r t i . 
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Alors que la c lasse moyenne infér ieure québécoise semble bien 

représentée dans l es cadres du RIN et du PQ, i l n 'en es t pas de même 

pour la c lasse moyenne supérieure et la c lasse ouvrière . 

I l e s t plus ou moins surprenant de constater l 'absence de néo­

c a p i t a l i s t e s québécois. Alors que dans d ' au t r e s pays, les l u t t e s de 

l i b é r a t i o n se font souvent par la bourgeoisie l oca l e , au Québec les 

p e t i t s commerçants et l e s i ndus t r i e l s sont absen ts , du moins dans l es 

s t r u c t u r e s o f f i c i e l l e s des p a r t i s n a t i o n a l i s t e s . C'est là un phénomène 

p a r t i c u l i e r . 

L'absence des ouvriers es t plus grave. Même s i l e s syndiqués 

sont présents dans les exécut i fs de comtés, ceux-ci ne se recrutent 

pas dans la c lasse ouvi rère , mais dans les s t r a t e s supérieures d'occu­

pa t ion . Cette absence es t grave, parce que les deux p a r t i s é tud i é s , 

le RIN et le PO, ont leurs rac ines é lec to ra les l e s plus fo r t e s dans 

l es comtés de t r a v a i l l e u r s manuels, t e l ceux de l 'Es t de l ' I l e de Montréal. 

Ce phénomène d'absentéisme confirme les hypothèses de la science p o l i ­

t ique selon l esque l l es l e s membres des c lasses ouvrières sont peu portés 

à p a r t i c i p e r activement à la p o l i t i q u e . Cependant, on peut se demander 

s i ces l o i s devraient va lo i r auss i positivement pour des p a r t i s qui veu­

lent apporter un changement plus ou moins profond aux s t ruc tures 

p o l i t i q u e s de la soc i é t é . Pour le PQ en p a r t i c u l i e r , cela pose un 

dilemme. Les m i l i t a n t s membres des c lasses moyennes doivent compter 

sur l e s t r a v a i l l e u r s du point de vue é l e c t o r a l ; or , ces mi l i t an t s ne 

se sont pas encore "mouillés" de façon s ign i f i ca t ive pour les i n t é r ê t s 
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de c e t t e c lasse de défavorisés . Le dilemme est le suivant: ou i l s 

optent pour la r a d i c a l i s a t i o n de leur p a r t i dans le sens des proposi t ions 

des éléments de gauche du RIN et i l s r isquent de perdre irrémédiablement 

l e s appuis éventuels venant de la c lasse moyenne supérieure et de se 

donner une mauvaise image é l e c t o r a l e ; ou i l s continuent d 'adopter des 

a t t i t u d e s plus ou moins engagées socialement pour s ' a t t ache r surtout 

à l ' a spec t po l i t ique de l 'indépendance et i l s r isquent de perdre l ' appui 

de t r a v a i l l e u r s qui ont mis leur espoir dans ce jeune par t i . ' A ce su je t , 

i l sera i n t é r e s s a n t , au cours des prochains mois, de suivre l ' évo lu t ion 

des affrontements éventuels qui pourraient avoir l i eu entre l ' a i l e 

parlementaire et les mi l i t an t s du p a r t i . 

Dans l ' immédiat , à l ' égard du problème de la r e p r é s e n t a t i v i t é , 

l e PQ devra i t o r i en te r ses e f fo r t s de recrutement, d'une p a r t , du côté 

des ouvriers e t , d ' au t re p a r t , du côté des associa t ions p a t r i o t i q u e s . 

On devra i t essayer de r ec ru te r les ouvriers l e s plus a c t i f s dans leur 

milieu de t r a v a i l . I l faut vaincre une cer ta ine peur de leur p a r t ! 

I l es t surprenant de consta ter la présence peu act ive des mi l i ­

t a n t s du PQ dans les mouvements para-pol i t iques n a t i o n a l i s t e s locaux. 

Ce sont là des sources de propagande et de diffusion de la doctr ine du 

p a r t i tout à f a i t appropr iées , en plus d ' ê t r e des cent res de recrutements 

idéaux. Des e f fo r t s devraient ê t r e faits pour t e n t e r d ' i n f i l t r e r davan­

tage ce r t a ins organismes comme la SSJB et la LIS.pour y r ec ru te r les 

éléments l e s plus dynamiques. C'est là qu'on trouvera les éléments plus 
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âgés , bien placés dans leur communauté, qui font défaut à la représen­

t a t i v i t é du PQ. I l ne s ' a g i t pas d ' a l l e r chercher des éléments de 

d ro i t e n i de répé te r les e r reurs des vieux p a r t i s mais d 'obteni r un 
se 

p lus j u s t e équi l ibre entre jeunes et vieux et donner du poids au 

p a r t i auprès de ce r ta ines couches de la population. 

Dans la même ve ine , l e s mi l i t an t s du PQ devraient étendre leurs 

a c t i v i t é s sur la scène locale au niveau municipal et s co l a i r e . En plus 

de s e r v i r la communauté, c ' e s t souvent là que s'ébauchent les c a r r i è r e s 

p o l i t i q u e s . . . Une note encourageante à ce sujet, c ' e s t l'engagement des 

professeurs dans la vie publique. I l s sont sans doute appelés à jouer 

auprès de leurs élèves une influence que le p a r t i ne saura i t négl iger . 

Dans ce t t e étude nous croyons avoir assez bien c i r consc r i t les 

c a r a c t é r i s t i q u e s socio-économiques des m i l i t a n t s . E l les sont r e l a t i v e ­

ment faciles à s a i s i r à l ' a i d e de données s t a t i s t i q u e s b r u t e s , bien q u ' i l 

so i t d i f f i c i l e de dé f in i r l e s concepts comme ce lu i de la c lasse s o c i a l e , 

par exemple. Cependant les carac tè res po l i t iques en général et la 

pensée po l i t ique en p a r t i c u l i e r sont des t r a i t s plus diff ici lement 

pe rcep t ib les chez un individu. Les données que nous avons r e c u e i l l i e s 

nous ont permis de t r a c e r l ' h i s t o i r e po l i t ique des mi l i t an t s et de 

percevoir quelques-unes de leurs a t t i t u d e s . Cette analyse est p lutôt 

gross ière pu i squ ' e l l e n ' a pas été f a i t e de façon rigoureusement scien­

t i f i q u e mais à l ' a i d e de p lus ieurs éléments épars propres à indiquer 

des tendances générales . I l au ra i t f a l l u , pour c i r consc r i r e plus j u s t e ­

ment la pensée po l i t ique des m i l i t a n t s , c o n s t r u i r e , par exemple, des 
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échel les de va leurs . Le temps et les moyens nous ont f a i t défaut pour 

pousser aus s i loin notre étude. 

C'est en ce sens que devraient s ' o r i e n t e r les prochaines recher­

ches. I l faudrai t ana lyser , par exemple, l e s a t t i t u d e s des mi l i t an t s 

à l ' égard de ce r t a ines formes préc ises de système soc io-po l i t ique ; 

soc ia l i sme, cap i ta l i sme, p a r t i c i p a t i o n i s t e , e t c . Ces recherches nous 

a ide ra ien t à mieux comprendre le sens e t le contenu de l 'indépendance 

que veut accomplir le PQ. I l s e r a i t auss i in téressant que les chercheurs 

se penchent sur le degré d ' inf luence que peuvent avoir les groupes 

marginaux dans les p a r t i s na t i ona l i s t e s quant à l ' o r i e n t a t i o n de leur 

p a r t i e t , subséquemment de l ' impact de ces groupes auprès de l ' é l e c -

t o r a t . Dans la même veine on pourra i t essayer de s a i s i r l ' inc idence 

de la conjoncture sur l ' o r i e n t a t i o n s t ra tégique et idéologique des 

p a r t i s n a t i o n a l i s t e s indépendantistes au Québec. Enfin, d ' au t r e s 

études peuvent ê t r e en t repr i ses en vue d'approfondir le degré de repré ­

s e n t a t i v i t é des mi l i t an t s du PQ par rapport à la population québécoise, 

à l ' é l e c t o r a t du p a r t i e t à ses membres. 

Pour notre p a r t , nous souhaitons, que les données co l l igées 

e t l e s hypothèses émises contribueront à l ' amél iora t ion du P a r t i 

Québécois à l ' égard duquel on est en droi t de fonder de grands espoirs 

pour l ' a v e n i r de la nation québécoise. 
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APPENDICE I 

Tableau XXXIV: Occupation des m i l i t a n t s par p a r t i * 

Occupat ions 

Commerçants 

A d m i n i s t r a t e u r s 
c a d r e s s u p é r i e u r s 

P r o f e s s i o n n e l s 

P r o f e s s e u r s 

E t u d i a n t s 

C o l l e t s b l a n c s 

Ren t ie r s -Ménagères 

Ouvr i e r s 

T o t a l 

RIN 

N % 

10 7 

, 8 5 

i 
i 

J 1 2 8 
i 

i 

22 15 

33 22 

i 37 24 

7 5 

23 15 

j 152 100 

PQ 

N % 

7 4 

26 15 

15 9 

49 28 

21 12 

31 18 

7 5 

18 10 

174 100 

T o t a l 

N % 

17 7 

34 8 

27 8 

71 22 

54 17 

68 21 

15 5 

41 13 

326 100 
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Figure 9: Répart i t ion des mi l i t an t s des deux p a r t i s par âge et par 
occupât ion. 
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Figure 10: Sa la i res des mi l i t an t s par p a r t i . 
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occupation pour le PO. 
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Q u e s t i o n n a i r e 

1. Votre sexe? 

2 . Votre d a t e de n a i s s a n c e ? 

3 . Où ê t e s - v o u s n é ( e ) ? 

4 . Où h a b i t e z - v o u s en 1970? (PQ) 

Où h a b i t i e z - v o u s en 1966? (RIN) 

5 . Quel le e s t v o t r e occupat ion? (PQ) 

Quel le é t a i t v o t r e occupat ion? (RIN) 

6 . Quel e s t v o t r e s a l a i r e annue l b ru t ? (PQ) 

Quel é t a i t v o t r e s a l a i r e a n n u e l b r u t ? (RIN) 

-moins de $1 ,000.00 

- e n t r e $1 ,000 .00 e t $1 ,999.00 

- e n t r e $2 ,000 .00 e t $2 ,999 .00 

- e n t r e $3 ,000 .00 e t $3 ,999 .00 

- e n t r e $4 ,000 .00 e t $4,999.00 

- e n t r e $5 ,000 .00 e t $5 ,999.00 

- e n t r e $6 ,000 .00 e t $6 ,999 .00 

- e n t r e $7 ,000.00 e t $9 ,999 .00 

- $10,000.00 e t . p l u s . 

7 . E t e s - v o u s : ( E t i e z - v o u s ) : 

- m a r i é ( e ) 

- c é l i b a t a i r e 

- v e u f ( v e ) 

- r e l i g i e u x 

S i vous ê t e s mar ié combien àvez-vous d ' e n f a n t s ? 
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8. Avez-vous complété l 'un des cours suivants : 

- commercial 

- technique 

- a r t s et métiers 

- école normale 

- cours c lass ique 

- CEGEP 

- u n i v e r s i t a i r e 

- aut re (p réc i ses : ) 

9. Si vous avez terminé des études u n i v e r s i t a i r e s , pourriez-vous 
indiquer le diplôme obtenu: 

10. Combien d'années d 'étude avez-vous complétées? 

- entre 1 et 4 années 

- entre 5 et 7 années 

- ent re 8 et 11 années 

- entre 12 et 14 années 

- entre 15 et 16 années 

- 17 années et plus 

11. D'après vous quelle e s t / é t a i t l ' a l l égeance po l i t ique de votre père? 

a ) au niveau fédéra l : 

- conservateur convaincu 

- conservateur ins table 

- Libéral convaincu 

- Libéral ins table 



- C r é d i t s o c i a l convaincu 

- C r é d i t s o c i a l i n s t a b l e 

- sans aucune a l l é g e a n c e 

- j e ne s a i s pas 

- a u t r e s ( p r é c i s e z ) 

b ) au n iveau p r o v i n c i a l : 

- union n a t i o n a l e convaincu 

- union n a t i o n a l e i n s t a b l e 

- l i b é r a l convaincu 

- l i b é r a l i n s t a b l e 

- sans aucune a l l é g e a n c e 

- j e ne s a i s pas 

- a u t r e s ( p r é c i s e z ) 

12. Un membre de v o t r e f a m i l l e immédiate a - t - i l j oué un r ô l e dans l ' u n 

ou l ' a u t r e des p a r t i s p o l i t i q u e s s u i v a n t s : 

- p a r t i c o n s e r v a t e u r 

- p a r t i l i b é r a l f é d é r a l 

- p a r t i l i b é r a l p r o v i n c i a l 

- union n a t i o n a l e 

- c r é d i t s o c i a l 

- NPD 

SI OUI, p r é c i s e z ce membre e t son r ô l e dans l e p a r t i ? 
pè re Grand-père . Grand-père 

p a t e r n e l • ma te rne l 
- c and ida t e t / o u dépu té 

- membre d ' e x é c u t i f 

- o r g a n i s a t e u r 

- o r a t e u r . 

beau-pere 
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Avez-vous déjà é té membre? 

- du p a r t i l i b é r a l fédéra l 

- du p a r t i l i b é r a l p rovinc ia l 

- du p a r t i conservateur fédéra l 

- de l 'union nat ionale 

- du NPD 

- du Crédit social 

- du parti communiste 

- aucun 

SI OUI, quel y é t a i t votre rôle? 

- candidat e t /ou député 

- membre d 'exécut i f (comté ou na t iona l ) 

- organisateur de comté 

- orateur 

- en charge des finances 

- aucun 

- au t res (précisez) 

Avant d 'adhérer à votre p a r t i , pour lequel votiez-vous habituellement? 

au fédéra l 

au provinc ia l 

Avez-vous ou fa i tes-vous p a r t i e de l 'un ou l ' a u t r e mouvement 

d 'ordre po l i t ique ou soc ia l suivant? 
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- Mouvement verbe 

- Chambre de Commerce 

- ACJC 

- Ligue d ' i n t ég ra t i on Scolaire (LIS) 

- MLP - FLP 

- Club soc i a l (kiwanis-Richelieu, e t e ) 

- Mouvement Pro-Canada 

- Mouvement agr ico le 

- Mouvement d'Action Catholique 

- Club Renaissance 

- Club Réforme 

- Action Laurentienne 

- Organ i sa t ion synd icale 

- Organ i sa t ion(s) étud iant e ( s ) 

- Société Saint Jean-Baptis te 

- Chevaliers de Colomb 

--Cheval iers de l 'Indépendance 

- aucun 

- au t res (préc isez) 

Quelles fonctions o f f i c i e l l e s y avez-vous remplies (organisa teur , 

membre de l ' exécu t i f , organisateur)? 

16. Quelle es t votre a t t i t u d e à l ' égard des organismes suivants : 
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Favora­
ble 

Plus ou 
moins 
favorable 

Défavo­
rable 

Indif­
férent 

- Chambres de commerce 

- s y n d i c a t s 

- mouvements a g r i c o l e s 

- FQF 

- C h e v a l i e r s de Colomb 

- Clubs soc iaux 

- SSJB 

- LIS 

- FLQ 

Avant d ' a d h é r e r à v o t r e p a r t i , avez-vous exe rcé l ' u n e ou l ' a u t r e 

des f o n c t i o n s s u i v a n t e s : 

- maire 

- c o n s e i l l e r ou échevin 

- p r é s i d e n t de commission s c o l a i r e 

- a d m i n i s t r a t e u r s c o l a i r e 

- aucune 

- a u t r e ( p r é c i s e z ) 

L i sez -vous l e s journaux ou p é r i o d i q u e s s u i v a n t s : 

- l ' A c t i o n Cathol ique 

- l e Dro i t 

- Le S o l e i l 

- Le Devoir 

- l a P r e s s e 

- j ou rnaux r ég ionaux 
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- journaux/périodiques anglais 

- Revue Socialisme 

- Parti Pris 

- Cité Libre 

- Relation 

- Maintenant 

- Aucune 

- a u t r e ( s ) p réc i sez . 

A propos des questions su ivantes , quelle est votre a t t i t ude? 

- na t iona l i sa t ion des r i c h e s ­
ses n a t u r e l l e s 

- r e l a t i ons France-Québec 

- l ' i n s t r u c t i o n g ra tu i t e 

- l e s famil les nombreuses 

- 1'immigrât ion 

- l ' a ssurance-san té 

- investissements étrangers 

- ac t ion po l i t ique des 
syndicats 

- unilinguisme f rançais 

Pourr iez-vous, en peu de mots, nous d i re comment e t dans quel les 

c i rconstances vous ê t e s devenu membre de votre pa r t i ? 

Fa'vo-
rable 

Plus ou 
moins 
favorable 

Défavo- Indif-
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21. Quelle ( s ) fonct ion(s) y avez-vous remplies? 

- candidat 

- prés ident du comté 

- v ice-prés ident 

- t r é s o r i e r 

- s ec ré t a i r e 

- membre de l ' exécu t i f na t iona l 

- président de comité 

- d i rec teur 

- a u t r e ( s ) ( p r é c i s e z ) 

Laquelle avez-vous occupé le plus longtemps et combien de temps? 

22. Dans quel comté exercez-vous votre a c t i v i t é pour le PQ? 

De quel le région po l i t ique relevez-vous? 

23. Cette a c t i v i t é s ' e x e r c e - t - e l l e ? 

—uniquement auprès des membres du PQ (RIN) 

- auprès de votre famille 

- auprès de vos amis 

- dans votre milieu de t r a v a i l 

- auprès du grand public 

- au t r e s (préc isez) 

24 Jugeriez-vous que votre pa r t i c ipa t ion aux a c t i v i t é s du PQ(RIN) e s t : 

- très active 

- active 

- réduite 

- à peu près nulle 
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25. Selon vous, comment s 'e f fec tue le choix des candidats aux élect ions? 

- par l e s d i r igean t s nationaux 

- par l e s organisateurs locaux 

- par un groupe d'amis 

- par une convention en bonne et due forme 

- d'une aut re façon (préc i sez) . 

26. Au niveau du comité, qui est véritablement responsable de l 'Organisat ion? 

- un organisateur na t iona l 

- un organisateur régional 

- l ' o rgan i sa teur de comté 

- le candidat 

- une équipe locale 

- a u t r e ( s ) p réc i sez . 

27. Selon vousque l e s t l ' é t a t des r e l a t ions entre le comté et le nat ional? 

- exce l len tes 

- bonnes 

- passables 

- mauvaises 

- absence de relations 

- je ne sais pas 
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28. Au sein du PQ, ce r t a ins préconisent ou ont préconisé des po l i t ique ; 

e t des formes d 'ac t ion bien p réc i ses . Quelle e s t / é t a i t votre 

a t t i t u d e face aux questions suivantes : 

- fusion avec le R.I.N. 

- fusion avec le R.N. 

- programme e l e c t o r a l i s t e 

- programme soc ia l i san t 

- ins i s tance sur la souve­
ra ine t é- a s s oc i a t ion 

- ins i s tance sur l e s questions 
soc i a l e s et économiques 

- pouvoir décis ionnel fo r t 
au na t iona l 

- pouvoir décis ionnel et 
autonomie larges au 
régional 

Favo­
rable 

Plus ou 
moins 
favorable 

Défavo­
rable 

Indif­
férent 

Au sein du RIN, ce r t a ins préconisaient des po l i t iques e t des 

formes d ' ac t ion bien ca r ac t é r i s ée s . Quelle é t a i t votre a t t i t u d e 

à l ' égard des problèmes suivants : 

- ac t ion po l i t ique exclu­
sivement é lec to ra le 

- ac t ion po l i t ique exclu­
sivement con tes t a t a i r e 

- un programme soc ia l i san t 

- un programme e l e c t o r a l i s t e 

- pouvoir décis ionnel fort 
au niveau na t iona l 

Favo^ 
rable 

Plus ou 
moins 
favorable 

Défavo­
rable 

Indif­
férent 
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OUI NON Je ne sa is pas 

pouvoir décis ionnel et auto­
nomie larges au régional 

transformer le p a r t i en 
mouvement non-é lec tora l 

Selon vous, le PQ e s t - i l : 
le RIN é t a i t - i l : 

- pour l 'uni l inguisme français 

- pour l e s investissements étrangers 

- é t a t i s t e (na t iona l i sa t ion) 

- s o c i a l i s t e 

- r a d i c a l 

Diriez-vous que vous adhérez au programme du PO: (du RIN): 

- totalement 

- sur la plupart des points 

- sur quelques points importants 

- à peu près pas 

Pourriez-vous indiquer l e s t r o i s points (par ordre d'importance) 

qui vous p la i sen t davantage dans le P a r t i Québécois? ( le RIN). 

- sa po l i t ique sociale 

- sa po l i t ique c u l t u r e l l e 

- sa po l i t ique économique 

- sa d i f fé renc ia t ion des vieux p a r t i s 

- la personnal i té de ses chefs 

- la souveraineté - associa t ion 

- la défense des i n t é r ê t s des Canadiens Français 

- a u t r e ( s ) (p réc i sez ) . 
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32. Selon vous, dans combien d'années se fera l'Indépendance pol i t ique 

du Québec? 

33. Selon vous, comment s 'explique la d i spa r i t ion prématurée du 

Rassemblement pour l'Indépendance Nationale? 
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RESUME 

C e t t e r eche rche a pour b u t p remier de d é c o u v r i r l e s c a r a c t é r i s ­

t i q u e s socio-économiques e t p o l i t i q u e s d e s m i l i t a n t s de deux p a r t i s n a t i o n a ­

l i s t e s québécois contempora ins : l e Rassemblement pour l ' Indépendance 

N a t i o n a l e e t l e P a r t i Québécois. E l l e a pour o b j e t - s e c o n d a i r e de s a i s i r 

l a p e r c e p t i o n géné ra l e qu 'on t l e s m i l i t a n t s quant à l ' o r i e n t a t i o n s t r a t é ­

gique e t i déo log ique de l e u r p a r t i . 

Une s t r a t e p a r t i c u l i è r e de m i l i t a n t s a é t é r e j o i n t e dans chaque 

p a r t i r l e s membres des e x é c u t i f s - d e s comtés de l a p r o v i n c e o ù ' l e . - p a r t i 

e s t o r g a n i s é au n iveau de c e t t e s t r u c t u r e . La méthode employée a é t é 

l ' a d m i n i s t r a t i o n d 'un q u e s t i o n n a i r e p a r voie p o s t a l e . Ce q u e s t i o n n a i r e 

demandait t r o i s s o r t e s de rense ignements aux m i l i t a n t s : l e u r s c a r a c t é ­

r i s t i q u e s s o c i a l e s (sexe —âge —éduca t ion — h a b i t a t i o n ) , économiques 

(occupa t ion e t s a l a i r e s ) e t p o l i t i q u e s (adhésion aux p a r t i s p o l i t i q u e s , 

comportement é l e c t o r a l e t adhés ion e t a t t i t u d e s à ' l l é g a r d de quelques 

mouvements e t q u e s t i o n s s o c i a l e s du Québec con tempora in ) . 

Les m i l i t a n t s du RHI e t du PQ s o n t - j e u n e s et" du sexe m a s c u l i n . 

I l s sont t r è s i n s t r u i t s . I l s h a b i t e n t l e s mi l i eux l e s p l u s for tement 

u r b a n i s é s de l a p rov ince de Québec. I l s se r e c r u t e n t ma jo r i t a i r emen t 

dans l a c l a s s e moyenne i n f é r i e u r e . Les m i l i t a n t s du RIN sont p l u s p r è s 

de l a c l a s s e o u v r i è r e que ceux du PO qu i a u r a i e n t des a f f i n i t é s avec l e s 

membres de l a c l a s s e moyenne s u p é r i e u r e . Du p o i n t " d e vue pensée p o l i t i q u e , 

l e s m i l i t a n t s des deux p a r t i s a u r a i e n t des t e n d a n c e s " s o c i a l i s a n t e s , 

b ien qu 'une f a c t i o n impor tante de ceux du RIN s o i t s o c i a l i s t e . Les 

m i l i t a n t s du PO sont r e l a t i v e m e n t a c t i f s dans l e s mouvements p a r a - p o l i t i q u e s . 



Les m i l i t a n t s des deux p a r t i s étudiés seraient assez représen­

t a t i f s de la c lasse moyenne québécoise dans sa composition et ses 

a s p i r a t i o n s fondamentales. Cependant, l 'absence des ouvriers et des 

n é o - c a p i t a l i s t e s f e r a i t défaut à la r ep ré sen t a t i v i t é du PQ par rapport 

à l 'ensemble de la population québécoise. 

La présence d'une fact ion de gauche dans le RIN donnait à ce 

p a r t i une or ien ta t ion imprécise et peu rentable électoralement. Par 

con t r e , l e s m i l i t an t s du PQ ont or ienté leur p a r t i vers l ' a c t i on é lec­

t o r a l e en l a i s san t de côté toute forme de contestat ion qui r i s q u e r a i t 

de t e r n i r l 'image modérée du p a r t i . 


